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IVouvelles d e la  C o u r.

Dimanche 11 février, S. M. l’Impéra- 
trice et S. A. I. M™ la grande-duchesse 
Marie Alexandrovua ont bien voulu rece- 
voir M. Boudouris, envoyé extraordinaire 
et ministre plénipotentiaire de S. M. le 
roi des Hellénes, et M“* Boudouris, son 
épouse. _______________ ________" I a r t ie  n o n  o e e ic ie l l e .

La Gaeette (msse) de VÁcadémie donne les 
détails suivants sar les travaux do 7* congrés 
des délégués du 111* gronpe des chemins de fer 
rnsses, qui a en lien derniérement k  Moscon 
Sons la présidence de M. de Dervis.

La sessioD da congrés] a duré une semaine, 
pendan! laquelle 54 qnestions ont été exami- 
uées. La plupart des résolutions dn congrés 
doiyent entrer en vigaeur le 1*' mars prochain. 
L'objet principal des délibérations a été une 
révision du projet de la noavelle convention 
et surtont l’élaboration du nouvean réglement 
sar l’usage commnn du matériel roulant des 
différentes iignes, qnestion dont dépend la 
celle des Communications directes.

Simultanément se tenait a Moscou la réu- 
nion des délégnés da II* gronpe des chemins de 
fer, présidée par M. Addadourow et qni a eu 
6 séances, daos lesquelles on a examiné et ré- 
solu 38 questioQS. Les décisions les plus nota* 
bles se rapportaient aux Communications di- 
roctes. En vue de l’organisation de traías ac- 
célérés ponr les voyageurs entre Moscou et 
Rostow sur le Don, les délégués des compa- 
gnies de Moscou-Riazan, Riazan-Kozlow, Koz- 
low-Voronége et Voronége-Rostow ont donné 
leurs pleins poavoirs au président de la réu- 
nion pour entrer en pourpalers avec le minis- 
tére des voies de communication par rapport 
k rélévation du prix de parcours de 4 c. par 
verste pour les voyageurs de L* classe et de 
2 2/3 c. pour les voyageurs de II* classe, en 
déclarant que sans ce supplément ils jugent 
impossible d’organiser des Communications di­
rectes,

Dans une des séances ultérieures, le prési­
dent de la rénnion a fait part á ses collégues 
de la proposition de S. Exc. le ministre des 
voies de communication, d’organiser des trains 
direets pour les voyageurs do I" etjll* classe 
sur toutes les ligues du groupe au sud de Mos­
cou. Aprés l’examen de cette proposition, les 
compagnies de Moscou-Rostow, Griazy-Tsarit- 
sine et Kozlow-Tambow ont adhéré au principe 
des trains accélérés, mais en déclarant toute- 
fois nécessaire l’élévation de lenrs tarifs daos 
les proportions snsmentionnées. La plupart des 
résolutions votées par la réunion da 11* groupe 
eutreront en vigueurle 15 mars.

— On écrit de Perm á la Fo¿r qne le maire 
de cette ville, M. Lioubimow, a donné sa dé- 
mission le 25 janvier k  la suite d’un conflit 
avec les autorités locales.

— Le zemstvo du district de Simbirsk a 
voté une résolution leudante á. solliciter de 
l’assemblée provinciale de Simbirsk un vote eu 
faveur de Tinstruction obligatoire dans tous les 
viilages qui possédent des écoles.

(Messager o f^d e l)
— Au février 1873, la recette des doua- 

ues de l’Empire accusait un total de 54.357,070 
roubles, soit une augmentation de 5,079,199 
roubles sur le chiffre de Tépoquo correspondante 
de 1872 et de 12,529,897 r. sur celui d’il y a 
deax ans, L’importation des métaux a atteint 
le chiffre de 9,686,095 r., soit une augmenta­
tion de 2,978,095 r. et respectivement de 
7,492,701 r.; l’exportation (6,800,702 r ) a di- 
minué de 10,014,600 sur 1872 et de 16,474,223 
roubles sur 1871.

— La l^eterbourgska'ia Craseta annonce que 
M“* Souslow-Aresmann, docteur en médecine 
et oculiate distingué, ouvrira sous peu une 
institution spéciale pour le traiteraent des raa- 
ladies d’yeax.

— Le comité de la Sociétó pour la propagation 
des lumiéres parmi les israélites russes nous

communique un procés - verbal portan! que 
dans sa séance du 21 janvier il a pris les ré­
solutions suivantes. 1: Les subsides accordés 
aux étudiants seront distribués désormais k  ti- 
tre de préts remboursablcs par annaités k par­
tir de l’époque de Tachévement des étndes. 
2. Les personnes qui ont requ antérieurement 
des snbsides dn comité et qui sont parvenúes 
depuis k  se créer une position assurée seront 
priées de bien vouloir se conformer k  la réso­
lution précédente et de rembourser au profít 
d’antres jeunes gens nécessitenx les secours 
qn’ils ont requs autrefois. »

Nons avouous ne pas trop comprendre l’op- 
portnnitó de cette seconde résolution. II est k  
supposer que coux des ancions bonrsiers du co­
mité qui sont déjá, en mesare de faire de pa- 
reilles restitutions, auront d'eux-mémes songé 
k s’associer de cette faqon á Toeuvre k  laquelle 
ils doivent tout on partie de leur instruction, et 
il ne convenait peut-étre pas de leur enlever le 
mérite de la spontanéité. II est méme á crain- 
dre que plus d’nn beau zéle ne puisse étre re- 
froidi par cette espéce de sommation. Quant au 
principe en lui-méme, qui consiste á transfor- 
mer les dons en avances, on ne peut que I’ap- 
prouver et il mérite imitation au nom de Tiu- 
térét et de la dignité de ceux-lé mémes qui 
sont appelés k  proñter des bienfaits de socié- 
tés de ce genre.

— Le Peterbourgsky L is to k  annonce le 
décés, á Pargolovo, d’un centenaire nommé 
Fierre Moroz, Le défunt avaic conservó tontes 
ses forces jusqu’á sa mort et, cutre ses tra­
vaux domestiques, il récoltait des plantes mé- 
dícinales qu’il vendait aux pharmaciens. Cette 
industrie avait valu k Moroz une petite for­
tune assez ronde, qu’il laisse k  son petit-fíls.

”  Hier dimanche, 11 février, quatriérae 
journée de course des trotteurs sur la Néva, les 
épreuves suivantes ont eu iieu :

l**̂ prix, de S. A. I. M**’ le grand-duc césaré- 
vitch, pour étalons nés en 1867 et plus ágés, et 
pour juments nées en 1867; le cheval arrivé 
premier reqoit un objet d’art de la valeur de 
300 r. et 400 r. en argent; le cheval arrivé se- 
cond reqoit 100 r. Distance 4 verstes; contre- 
épreuve 4 verstes. Pétel (par Pétouchok et Za- 
ména), au comte Yorontsow-Dachkow, né dans 
son propre haras, est arrivé premier en fournis- 
sant la course en 7 min. 29 sec. et la contre- 
épreuve en 7 min. 25 sec. Pockhvalny (par Fo- 
rone et Siunfei), k  M. Daragane, est arrivé se- 
coad en 7 m. 29 s. G rosny (par Gélezny et 
Vorovka) au prince Obolensky, a été distancé.

2* prix, de la Société de St-Pétersbourg pour 
étalons nés en 1867, au cheval arrivé premier 
un objet d’art de la valeur de 150 r. et 100 r. 
en argent; le second reqoit un objet de la va­
leur de 100 r. Distance de la course et de la 
contre-épreave 3 verstes. Zaréze (par Zadorny  
et Temnota) au córate Vorontsow-Dachkow, né 
dans son propre haras, a obtenu le 1*' et le 2* 
prix en franchissant la distance en 5 m. 32 s. 
Lébed ;par Tcharodey et Lebedka) k M. Nazar- 
zow et Razgrod (par JRazgrod et Goussina) k 
M. Benardaky, ont été distancés.

3* prix, de la Société de St-Pótersbonrg, 
pour juments nées en 1867; au cheval arrivé 
premier, un objet d’art de la valenr de 150 r. 
et 100 r. en argent; au cheval arrivé second, 
un objet d’art de la valeur de 100 r. Distance 
de la course et de la contre-épreuve 3 verstes.

4* prix, de la Société de St-Pétersbourg, 
pour chevanx do ville, tant étalons que ju­
ments, n’ayant pris part k  aucune course ni ga- 
gné de prix. Le cheval arrivé premier regoit 
un objet d’art de la valeur de 100 r., le second 
50 r. La course et la contre-épreuve sont de 3 
verstes. Lubim étz (par Koniek et Milachka) k 
M. Tanélew, né dans le haras de M. Mossolow, 
est arrivé premier aprés la seconde contre- 
épreuve en 6 m. 23 s. Idéal (par Népobédimy- 
Molodetz 2  et Toum annaya) au prince V. Ga- 
litsyne. né dans son propre haras, est arrivé 
second aprés la seconde contre-épreuve en 6 m. 
24 s. Koldoune k  M. Narichkine, Volchebnik k 
M. Keckhribardjy, Pobrin ia  k M. Nópokvi- 
tchitsky, N adejny k M. Novosiltzew, Zam einy  
au prince Viazemsky — ont été distaucés.

5® prix, de la Sociétó de St-Pétersbourg, pour 
l’attelage k troís chevaux. La tro'ika arrivée 
premiére regoit 75 r., la seconde 25 r. La 
course est de 5 verstes, la contre-épreuve de 2 
verstes. La tro'ika de M. Pavlow a requ le 1' 
prix en fournissant la distance en 8 m. 45 s.

et la contre-épreuve en 3 m. 17 s. La troika 
de M. Dmitriew a requ le second prix.

La couî e prochaine aura lieu dimanche, 18 
février.

O PÉR A  ITA LIEN .
I l  bailo in maschera. — M“*’ Mallinger et lima de 

Murska.

Voilk une représentation k laquelle personne 
u’aura assisté sans en emporter une grande sa- 
tisfaction.

On a fait k Verdi le reproche d’une certaine 
violence, dans son style, comme dans son ex- 
pression musicale. Cette violence, que d’aucuns 
out qoalifiée de brutalité, dans les opéras I  
liOvnbardi et Jírwoni, nous a tonjours sembló 
moins une émanation du génie du compositeur, 
qu’un pañi pris de marquer de sa personne, de 
dire k son pubUc: « Me voilk, ne vous y trom- 
pez pas! » On a appelé verdisme cette ma- 
niére bruyante de se comporter k  l’orchestre • 
d’entasser k ce point les cuivres et la grosse 
caisse. On dit bien en Allemagne « wagné- 
risme. » Verdi, en effet, est, dans ses premiers 
ouvrages, na Wagner italien, autant que les 
moeurs mnsicales italiennes, plus douces, le luí 
permettaient. Verdi était tapageur avant d’étre 
le compositeur de Rigoletto, un chef-d’oeuvre. 
Quand ce n’étáit pas le tintaraarre de sa musi- 
que, il y avait un autre signe certain de la pré- 
sence du génie de Verdi. Ce signe était ce que 
nous appellerons le * tremplin » de Verdi, c’est- 
k-dire l’accord de la tonalitc dans laquelle on 
va chanter articulé pizzicato par le quatuor de 
l’orchestre pendant deux et plus de mesures, 
solo. Cette maniére de procéder est la réalisa- 
tion du vide. Nous appelons ces accords k vide

le « tremplin » de Verdi, parce qu’ils font l’ef- 
fet de nous montrer le personnel chantant s’ap- 
procbant d’un air, voire d’un choeur, comme 
d’on tremplin, pour mieox s’élancer!

Dans le B ailo  in  maschera, il y a beancoup 
de trem p lin ; par contre, il n’y a plus de tinta- 
marre, mais une invention inélodique suave, qui 
intéresse et attache. Plus *le violeuees, mais un 
terraiu uní, émaillé de ileurs, dont l’odeur 
méme ne porte pas k la téte. Le Verdi vir- 
tuose des premiers ouvrages, lo Verdi mélo- 
diste par excellence, est mieux inspiré dans 
Rigoletto.. la Traviata et le Trovatore, mais 
Verdi semble avoir écrit le B a l masqué plutAt 
pour sa satisfaction personnelle, que pour celle 
du public. Et c’était Ik le bon chemin k pren- 
dre.

Au lieu d’uQ style naturel, on sentait tou- 
jonrs dans les premiers ouvrages de Verdi 
quelque chose de « fait exprés, * de personnel 
et d’étranger k la situation musicale. On lui 
reconnaissait cependant une nature puissante, 
qui s’accusait essentiellement différente de cel- 
les de ses prédécesseurs imraédiats, Bellini et 
Donizetti. Son inspiration était fonguense, 
quoique parfois déponrvue de distinction. Des 
violences de rhythme, la sonoritó seule, tenaient 
lieu de rinvention mélodique. II y avait de 
l'éclat dans l’orchestration, oíais anssi de la 
crudité dans lea procédés; il y avait un grand 
instinct des ensembles, mais il aboutissait, la 
plupart du temps, au simple uoisson dans l’har- 
monie.

Le B (ü  masqué ne connalt pas ces défauts. 
11 ne s’impose point, comme font ses atnés; il

LES JOUiiNAUX EtrssEs. — PIusieuTS de nos 
confréres continnent k discuter la question de 
rorganisation du commandement en chef de 
l’armée en temps de guerre. Kous ne croyons 
pas devoir continuer la reproduction de cette 
polémique, k l’égard de laquelle la compétence 
ne nons semble bien aequise ni de part ni d’au- 
tre et dont l’opportanité est certainement des 
plus douteuses.

La Yoix, examinan! la sitoation de la pro- 
priété fonciére des paysans rosses, nous offre 
en méme temps une carlease étude de mceurs 
de la population rustique de l’Empire. II existe 
en Russie, — dit ce joumal, — deux types de 
propriété fonciére commnnale : l’un compre- 
nant des Iota de terre individuéis; l'autre con- 
sistant en portions de terre (réparties par fa- 
milles.) Le premier se rencontre surtout dans 
les gouvernements de la Grande-Rassie; le se- 
cond, dans toutes les localités ok prédomine le 
type petit-russien.

Dank les distriets de la Grande-Rossie, les 
paysans vivaient autrefois en grandes familles, 
et la propriété fonciére y restait d’ordinaire 
indívise. II arrivait méme souvent que lea fré- 
res ne se séparaient pas aprés la mort du pére, 
et continuaient k vivre en fanülle comme de 
son vivant. Tout, d'aiUeurs, dans les moeurs 
locales tendait k favoriser le développement 
des grandes familles, sí bien qu’on pouvaít 
dire k coup sür que les familles les plus nom- 
brenses étaient aussi Ies plus riches.

Mais lorsqu’il s’est agi de la répartition des 
torres, une difficulté lócale a surgí: sur qoel 
principe devait se baser le propriétaire noble 
ou la comraune ponr arriver k une répartition 
équitable —- par familles, alors que chaqué 
famille prcaentait un nombre de membres, et 
surtout des < capacités ouvriéres » trés-diffé- 
rentes. De Ik, la división des lots de terre in­
dividuéis ou * par áraes, » qui constituo une 
des particularités de la propriété foLciére com- 
munale dans la Grande-Russie, oü Ton a 
adopté une répartition basée sur le nombre des 
< unités d e tra va il * qui sont comptées dans 
chaqué village, et non d’aprés le nombre de 
familles ou d’&mes accusées par le recense- 
ment. C’est aussi conformément au méme prin­
cipe qui sont déterminés les impóts et les 
cUarges incombant k la commune.

Outre les circonstances particuliéres qni 
penvent faire varier dans une méme famille le 
nombre des unités de travail, il faut encore te­
ñir compte de l’attrait qu’éprouve en général 
le paysan russe pour Ies petites industries qui 
lui procuren!, dans les villes, un salaire plus 
avantageux par un travail moins pénible que 
les oceupations rustiques, dont le soin est re­
mis aux vieillards et aux femmes. La réparti­
tion des torres a dú snivre tontes les varia- 
tions múltiples produites dans les familles par 
ces diverses canses.

La situation est tont autre dans Ies gonver- 
nements du Midi et dans la Petite Russie. Lk, 
an contraire, le paysan est plus sédentaire; et 
si l’appkt du gaín Tattire dans les villes, ce 
n’est que pour un temps limité. Mais en raison 
méme de leur attachement k la propriété, les 
paysans méridionaax procédent volontiers au 
partage des ierres; ainsi deux fréres mariés 
vivent rarement ensemble; un ñls marié se sé- 
pare méme souvent de son pére pour adminis- 
trer k son gré sa portion de terre. L’aspect ex- 
térieur des viilages petits-russiens répond k 
cette traditioD populaire; les habítations, quoi- 
que propres, y sont moins spacieuses et dispo- 
sées en groupes, ce qui provient de la división 
d’un méme terrain en plusieurs parties, dont 
chacune est devenue une métairie indépendan- 
te. Les divisions des familles sont si fréqnentes 
en Petite-Russie, qu’on pent affirmer sans

se fait éconter avec plaisir : aussi dirons-nous 
qne personne n’aura quitté la charmante re- 
présentation de mardi dernier sans emporter 
un sentiment de véritable satisfaction.

Ici, aucune brutalité du son ni des rhythmes, 
mais l’entrain hen cardato d'one suave mélodie. 
Le célébre quatuor de Rigoletto, oü les senti- 
ments les pías divers d’une situation excep- 
tionnelle contrastent si merveillcusement, est 
de la tragédio en musique. Le miserere da Tro- 
vaiore, non moins célébre, oü les contrastes 
se snccédent sans se snperposer, est plutdt une 
cantiléne mélodramatique, avec accompagne- 
ment d’nn chceur. Le B a l masqué, au contrai­
re, est de la haute comédie mnsicale, malgré 
son dénoüment tragique. On ne prend guére au 
sérieux l’assassinat de Gustavo III qui devient 
Biccardo et est transporté k Boston. Mais la 
musique est exempte de verdisme, saos man- 
quer du génie de Verdi; Tautenr la présente 
plus simplement et d’une maniére plus imper- 
Bonneile.

On se Bouvient chez nous avec reconnais- 
sanee du B a l masqué, chanté par Tamberlick 
(Riccardo) et M“* Bernardi, avec sa beauté 
exceptionnelle dans le réle du page Oscar. La 
demiére représentation do íwasjuéa été trés-
réussie, et cependant, M”* lima de Murska, 
fait mieux valoir le róle du page. Elle a beau- 
coup de jen dramatique; elle en a trop, peut- 
étre. L’artiste est une charmante figure de 
théktrc, on la dirait étre née page. Le chéru- 
bin des Noces de F ígaro lui irait k merveille. 
Par la mobilité de son visage et le jen de sa 
prunelle, M“* de Murska nous a rappelé M' 
Lucca, UD page brun, comme elle,est un page

exagératlon qu’une « cour > ou ferme petite- 
russieune correspond k une « onité ouvriére de 
travail grande-russienne. 11 est clair qu’eu 
égard k cette situation, le mode le plus simple 
de répartition de la terre est de la diviser en 
« cours: » c’est anssi celui qui a prévalu dans 
la Petite-Russie. Toutefois cette terre n’en 
reste pas moins comraunale et ne devient pas 
propriété fonciére individuelle; de sorte que le 
paysan n’en a que Tusafruit, sans pouvoir la 
transmettre ni la vendre.

Ainsi dans la région du Sud-Onest, les fa- 
milles se divisaient k riufiní; ensuite prévalut 
la división de la terre par familles, et la pro­
priété communale s’affrancbit du type des 

lots d’ámes > qui domine dans la Grande- 
Russie. De nos jonrs, la terre des paysans 
aequise en vertu de rordonnance du 19 février 
1861 a re$u partout une limite précise qu’elle 
ne possédait jusqu’cn 1861 que duis la région 
du Sud-Onest.

II est également k prévoir que dans quelque 
temps les habitudes nómades des paysans de la 
Grande-Rassie et leur agglomération en gran­
des familles dísparattront. Alors, en premier 
lieu, la population se réduira en un nombre 
précis de petites familles; en second lieu, par 
suite, la terre commnnale sera répartie en un 
nombre déterminé de portions. Au lien de 
« lots d’ámes » commencera la división par 

coors. » Un type remplacera l’autre.

Ce moyen, tout en permettant aux caisees 
d'épargne de suffire k leurs besoins, aurait l’a- 
vantage de ne pas entraver l’action du*zemstvo, 
et d’assorer aux actionnaires un dividende plus 
certain. II est reconnu qu’aucnne société de 
crédit ne pent prospérer si elle ne place pas 
ses fonds disponibles en compte-courant; mais 
les caisses d'épargne sont précisément privées 
de cet avantage, en raison de leur éloignement 
des institutioDS de crédit, d’oü il suit que la 
stagiiation dans leur caisse de sommes impor­
tantes deviendrait bien moins un allégement 
qu’one charge onéreuse.

Ainsi, — concluí la Bourse, — d’aprés ce 
systéme, les avances faites par le zemstvo aux 
caisses d’épargne seraient plus facileraent jus- 
tifíées et autorisées.

On annonce pour dimanche, 18 février, k une 
heure de Taprés-midi, k la salle de l’Asaemblée de la Noblesse, place Michel, un grand concert vocal 
et instrumental, au profit des artistes de l’orchestre 
et des chnsurs de l’Opéra impérial italiem avec le 
concours de M“*» Chrisiine Nilsson, Mallinger, lima de Murska, Léon-Duval et Engalitchew ; de 
MM Nicolini, Naudin, Gardoni, Everardi, Baga- 
giolo et Ciampi- L’orchestre et les chceurs, sous la 
airection de MM. Bevignani et Bosoni. Les billets 
numérotés k 10,8,7,6 et 4 r. et non uumérotés k 
2 et 1 T. sont en vente aux m^asins de musique de 
la perspective Nevsky, chez Johansen, raaisou Loa- 
guinow, n* 44, et Bernard, vis-k-vis la Petite-Mor- 
skaía,maÍ8on Waguer, n* 10.

N O U V E L L E S  D E  L ’E X T E R I E U R .
La Bourse s’efforce de pénétrer les causas 

qui ont empéché jusqu’k ce jour le zemstvo du 
gonvernement de Moscou de statuer sur la de­
mande qui luí a été adressée pour la seconde 
fois de coDsacrer une somme de 200,000 r. sur 
sou capital de réserve k venir eu aide aux 
caisses d’épargne et de préts díidit gouveroe- 
ment, ets’attache k faire prévaloir un mode de 
secours k la fois plus satisfaisant et moins oné- 
reux k son avis.

L’importance de la conservation d’nn capi­
tal de réserve capable de répondre aux besoins 
ordinaires, — et méme autant que possible de 
parer aux malheurs imprévus, — doit sans 
doute engager le zemstvo k limíter avec nne 
prudente économie l’emploi de ce capital, — 
füt-ce en faveur d’une oeuvre aussi utile que 
celle qui sollicíte en ce moment son appni. 
Mais, d’autre part, il ne sanrait étre fait un 
meilleur usage du capital de réserve que d’en 
affecter une partie k aider, sous forme de prét, 
les caisses d’épargne; voilk pourquoi la déci- 
sioD des zemstvos de venir en aide k nos So- 
ciétés de crédit rurales a été généralement ac- 
cueillie avec sympathie.

Mais en étudiant le mode d'action de ces so- 
ciétés, la Bourse pense qu’il serait plus oppor- 
tun de leur accorder cette aide sous une forme 
plus appropriée k leurs opérations. En effet, 
quand le zemstvo aura avancé k une société de 
préts une certaine somme ponr nn temps et k 
un intérét déterminés, celle-ci s’empressera na- 
turellement de chercher le placement le plus 
prompt et le plus avantageux possible de cette 
somme, de telle sorte que ce crédit profitera 
souvent k des emprunteurs douteux; car une 
somme de cette iraportance ne saurait séjour- 
ner dans la caisse de la société sans avoir une 
fácheuse influence sur le dividende qui est la 
grande préoccupation de toute société de 
crédit.

D’on autre cóté, le zemstvo, ayant disposé 
en faveur des caisses d’épargne d’une somme 
de 200,000 r., peut se trouver au dépourvu en 
présence d’un besoin pressant et imprévu. En 
conséquence, ne serait-il pas préfórable de ve­
nir en aide aux caisses d’épargne au moyen 
d’nne avance de sommes d’abord peu impor­
tantes, — soit 500 k 1,000 r. — mais en leur 
ouvrant k la régence provinciale un crédit, jus- 
qu’k concurrenco d’une somme déterminée en 
compte courant ? Pour plus de süreté, le zems­
tvo pourrait méme recevoir des obligations des 
membres de la société.

blond. Nous avons suivi la jeune artiste avec 
la plus grande satisfaction, dans son action 
dramatique comme dans son action vocale, qni 
est trés-remarquable. Sa désinvolture modé- 
rée, dans ce róle du page Oscar, honore, trou- 
vous-nous, le style dramatique allemand, qui 
nous parait étre le cachet du talent de M“* de 
Murska. La voix est un pea ténue, mais elle 
est agréablo. On dirait un violen k cordes fines. 
Cela se rencontre chez Ies plus grands virtuo- 
ses. L’intonation de l’artiste est d’une puretó 
irréprochable, et ses entrées, dans Ies mor- 
ceaux d’eusemble, sont d'une certitnde, d’nne 
personnalité, dirions-nous, qui se sent infailli- 
ble, et qui Test. Dans le quatuor du 2* acte, 
M“* de Murska prend tantét la gauche, tantót 
la droite du front de l’action d’ensemble, et 
vient s’y placer subitement, comme une baile 
envoyée sürement k son but. C'est surtout le 
registre aigu qui est familier k l’artiste, elle y 
est comme chez elle, elle est virtuose de regis­
tre aigu, et ses trilles sont remarquablement 
arrondis et complets; aucune bésitation d’in- 
tervalle. Le caractére de la voix de M*’* de 
Murska est d’étre essentiellement féminin.

Nous ne sommes pas seul k regretter que 
M“* de Murska soit arrivée en retará, que 
Moscou l’ait retenue si longtemps. Nous trou- 
vons encore que l'artiste donne un soin ex­
tréme k son jeu dramatique, comme k son 
exécutioQ musicale, depuis son entrée en scéne 
jusqu’k la chute fínale du rideau. 
moins telle chez nous, contrairement k l’obser- 
vation faite k Moscou, que M“* de Murska se 
négligerait en général pour se réserver aux 
morceaux écoutés en Italie, qu’on y appelle

Pour qui sait avec quelle promptitude 
les révolutions usent les hommes et com- 
biea de convoitises elles font nattre, ce 
n’aura pas été une surprise d’apprendre 
que le ministére cqnstitué a Madrid aprés 
l’abdication du roi Amédée est déjá en 
pleine dissolution.D’aiUeursu’ya-t-ilpasen 
en Espagne, du temps méme des royautés 
bourbonnienne ou italienue, des ministéres 
dont l’existence n’a pas dépassé quinze 
jours? Hier, une dépéche nous parlait 
d’une réorganisation du cabinet destinée á 
lui donaer une homogénéité dans le sens 
républicain; c’était diré qu’il s’agissait 
d’écarter les éléments modérés qu’on avait 
adrais d’abord, et Ton citait Ies noms des 
successeurs de ceux des ministres qui fai- 
saient tache par rapport á cette homogé­
néité. Ce sont sans doute des républicains 
„de la veille,“ mais nous avouous avoir 
besoin d’attendre les informations de la 
presse espagnole pour counaltre leurs états 
de Service. Aujourd’hui il paratt que l’opé- 
ration n’a pas pu s’opérer aussi facilement 
qu’on le pensait, car une uouvelle dépéche 
sígnale l’existence d’uue crise miuisté- 
rielle.

D’aprés une dépéche adressée de Ma­
drid, le 19, au D a ily  N ew s, le programme 
ministériel suivant aurait été arrété: dans 
une quinzaine environ, l’Asserablée dé- 
crétera de nouvelles élections municipales 
et provinciales. Ces prélirainaires étant 
accomplis, et la forcé de la république 
étant ainsi manifestée, la dissolution de 
l’Assemblée elle-méme aura lieu six semai- 
nes aprés. On ne laissera que rintervalle 
le plus court possible entre la retraite des 
Chambres actuelles et la constitution de 
l’Assemblée nouvelle. — Est-ce l’applica- 
tiou de ce progiamme qui a fait surgir la 
crise ministérielle? Nous ne tarderons pro- 
bablemeut pas á le savoir.

Au dire de la méme feuille, le ministre 
des Etats-Unis á Madrid aurait fait 
savoir au gouvernemeut espagnol que les 
Etats-Unis ne souléveraieiit aucune ques- 
tion pouvant susciter des embarras relati- 
vement á Cuba, mais qu’ils feraient au 
coutraire tout ce qui est en leur pouvoir 
pour faciliter la marche de la république 
nouvelle.

Des informations de New-York sont con­
ques dans le méme sens. On mande, sous

la date du 20, qu’une délégation d’hom- 
raes de couleur ayant demandé que les 
droits des belligérants fussent reconnus 
aux insurgés cubains, le président Grant 
a répondu qu’il ferait tout ce qui lui serait 
possible et compatible avec son devoir. La 
dépéche ajoute que la nouvelle correspou- 
dance échangée avec TEspagne touchant 
rile de Cuba sera publiée seulement quand 
le (’ongrés le demandera.

Parlant du télégramme qui mentionnait 
il y a quelques jours l’éventualité d’une 
candidature du prince de Hoheuzollern au 
troné d’Espagoe, la , N o rd d eu tsch e  Z e i‘ 
tu n g  se borne á dire qu'il n’en sauiait étre 
sérieusement question, le sort du roi Amé­
dée ayant démontré jusqu’á l’évidence 
qu’une dynastie étrangére ne peut pas 
prendre racine en Espagne.

ün télégramme de Londres, inséré dans 
notre numéro de vendredí dernier, tendait 
á faire croire qu’une sédition, aussitót ré- 
primée, avait éclaté á Lisbonne. Tout 
porte á supposer qu’il s’agissait du soulé- 
vement des négres dans une des colonies 
portugaises, soulévement antérieur d’ail- 
leurs á la révolution espagnole et n’ayant 
ríen de commun avec elle- C’est probable- 
ment la répression de ce mouvement que 
le télégraphe aura voulu annoncer.

Dans sa séance du 20 février l’Assem- 
blée Nationale de France a refusé le béné- 
fice de l’urgence á la proposition de M. 
Jean Brunet, dont nous avons reproduit le 
texte dans notre numéro d’hier, puis elle a 
repris la discussion sur le projet de loi ten- 
dant á transférer Tadministration des fo- 
réts du ministére des finances au minis­
tére de l’agriculture et a procédé, á la fin 
de la séance, á l’élection des questeurs. Ce 
sont MM. Baze, Princeteau et Martin des 
Palliéres qui ont été réélus questeurs pour 
une année.

Nous avons constaté que l’évéque deGal- 
way, mis en jugement pour avoir exercé 
une pression illégale sur les électeurs, 
ayant été acquitté, legouveruement anglais 
a déclaré abandonner les poursuites contre 
les autres accusés. L’issue de ce procés 
inspire au T im es  un article á la fois indi­
gné et tronique, dans lequel ce Journal dit, 
entre autres choses, qu’il fallait s’attendrc 
á ce résultat puisque l’affaire devait étre 
jugée par un jury et que le jury partage 
généralement les sentiments et les préju- 
;és de la masse populaire dont il est le 
représentant. Le T im e s  félicite ensuite 
ironiquement les électeurs irlandais d’avoir 
appris par les dépositions des accusés que 
les menaces des prétres ne signifient ríen 
et que la hiérarchie n’a jamais eu l’inten- 
tioü d’entraver la libre manifestation des 
convictions individuelles.

La Chambre des Lords d’Angleterre a 
été saisie d’un projet de loi tendant á pré- 
venir les accidents de chemin de fer, qui 
prennent depuis quelque temps des pro­
portions alarmantes. On veut obliger les 
compagnies á adopter un systéme de si- 
gnaux télégraphiques, á l’aide duquel on 
cinpécherait les collisions des trains. Le 
bilí a été renvoyé á une coimuission spé­
ciale.

La gréve des mineurs du pays de Galles 
continué toujours, énergiquement soutenue 
par la caisse des T ra d e  U n ions. Beaucoup 
d’ouvriers voudraient reprendre le travail, 
mais reculent devaut les menaces dont ils 
sont l’objet de la part des chefs du mou- 
vemeut. Dans une seule exploitation on 
est arrivé á un arraogement, en adoptant 
un moyen terme entre les prétentions des 
ouvricrs et celles des patrons, mais d’im-

d i cartéllo, en consacrant le reste de la soirée 
aux conversazioni.

Des deux airs du page Oscar Volta la terrea 
(5* acte) et saper vorreste (du dernier) on peut 
donner la préférence k la maniére dont M“* de 
Murska ínterpróte le premier. Elle traite le 
quatuor plus dramatiquement que vocalement. 
Ce beau morceau est pourtant bien plus vocal 
que dramatique. M‘** de Murska sait donner 
de l'intérét jusqn’aux scénes qui n’en ont pas, 
comme, par exemple, celle oü le page apporte 
le billet d’invitatioD au bal, qooiqu’il n’ait 
pas grand’chose k chanter (d i cfte fulgor, che 
musicke.)

M“* Mallinger tient vaillamment le rÓle, as­
sez ingrat, á'Amélie. Cette artiste essentielle- 
ment dramatique a dans ce róle le succés qni lui 
est dü. On sait qu’elle est trés applandie dans 
les Huguenofs ainsi que dans le Trovatorc. II 
fant regretter cependant que M"* Mallinger 
n’ait pas eu chez nous un succés plus décidé et 
plus constant. Cette artiste est de premier or- 
dre sur la scéue lyrique allemande, et son 
action dramatique serait de premier ordre 
sur tontea les scénes. Si son action vocale, an 
point de vue de l’art italien, n’est pas k l’unis- 
son de son talent dramatique, c’est qu’il n’y a 
pas de chanteuse allemande qui vaille dans le 
répertoire exclusivement italien, étant donné 
nn certain degré de perfection do l’art italien. 
M“* Mallinger avait mal choisi son premier 
débot {Ádine du « Philtre). Elle eüt déboté 
dans une partie moins virtuose, moins essen- 
tiellement italienne, que l’artiste, croyons-nous, 
eüt conquis une autre position aux yeux de no­

tre public et que son succés eüt été plus cora- 
plet.

Naudin (Biccardo), que nous n’avions pas en- 
tendu depuis longtemps, est un ténor de pre­
mier ordre. On ne chante pas mieux. Les 
moyens de ce grand artiste nesont plus tont-k- 
fait ceux qu’on lui connaissait, mais son art est 
au méme niveau; on peut méme dire qu’il a 
grandi. M. Naudin est aujourd'hui un des 
grands ténors de l’Europe II a eu un plein 
succés dans le B a l masqué. Sa personne, et la 
grande modestie qui nous semble en étre le ca­
chet, destinent Naudin k étre un favori du pu­
blic, comme il l’a été k Moscou. L’éminent 
chanteur nous est arrivé, k nous, fort tard. 
Dans le quatuor dn bal masqué, oü le public 
n’a pu oublier ni Tamberlick ni Mario. Naudin 
est plus dramatique qne vocal. Le charmant 
mélisme sur les paroles: « m a come fa  da n- 
dere, •  devient au mot ridere nn rire pour tout 
de bon; l’élément musical de la pbrase a plns 
de cbarme, cependant, qn’une raélopée du genre. 
Dans ce 2* acte, nons trouvons k Naudin une 
trop grande ressemblance avec M asanidlo, un 
des trioraphes, dit-on, de Naudin dans F end la . 
Le Renato du B a l masqué a toujours été nn 
des róles les plus brillants de Graziani. II a 
bissé son grand air au pied du portrait de Rtc- 
cardo. Quant k la sorciére Ulrica, c’est un per- 
sonnage faux et incolore. M®* Scalchi fait de 
cette Ulrica tout ce qu’on peut eu faire, et sa 
belle voix est tonjonrs süre de provoqner les 
applaudissements de la salle. II fallait k Verdi 
one seconde édition de ¡'Azucena du IVooa- 
tore, un contraste de style. II l’a cherché daña 
Ülrica, mais sans le trouver. L.

Ayuntamiento de Madrid
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menses efforts se font pour einpéchei’ une 
entente ailleurs.

Nous publions sous la rubrique Japón 
une intéressante lettre de notre corres- 
pondant de Yokohama. Elle est exclusive- 
ment consacrée aux intéréts économiques 
et renferme spécialement des données, qui 
ne sont pas dépourvues d’importance, sur 
Ies richesses naturelles, agricoles, métal- 
lurgiques et autres, de la grande lie de 
Yéso, si peu connue encore. Vu l’intérét 
avec lequel tout le monde civilisé suit la 
marche de la remarquable évolution qui 
se produit actuellement au Japón, on con- 
sidérera comme bienvenus de nouveaux 
renseignements, authentiques et détaillés, 
sur cet erapire de l’extréme Orient.

DEPÉCHES TÉLÉGRAPHIQÜES
AGENCE INTERNATIONALE.

Madrid, aamedi 22 février.
Une crise míuistérielle a éclaté.

A u tr e  dépéche.
Berlin, dimanche 23 février. 

Le Parlement de Tempire se reunirá le 
10 mars procliain. L’ordre officiel de con- 
vocation n’a pas encore paru, mais sa pu­
blica tion est imminente.

Voir la suite des dépéches ü la 
ün de la rubrique D erniéres 

Nouvelles.
A llem »sae.

On lit daus la N ationa l-Z eitm g  du 21 fé­
vrier ;

« Les nouvelles de la couférenco des délé- 
gués qui délibére actuellement sur les projets 
de loÍB judiciaires pour toute Pétendue de l’em- 
pire sont trés défavorables. Nou-senlement la 
Baviére et la Saxe, mais encore le Wurtem- 
berg, refusoüt d’adhérer au projet d’institution 
d’uiie cour de justice supréme de l’empire. La 
conférence des délégués, h ce que croit la Mag- 
deburger Zeifung, sera tout¡aussi infructueuse 
que les conférencea judiciaires du mois de de- 
cembre passé. Si les conférences des ministres 
de la justice des divers Etats confédórés, qui 
doivent avoir lieu le mois prochain, auront un 
meilleur résnltat, c’est ce qui est encore trés 
problématique. Les projets sur Torganisation 
des tribnnaux et sor l’élaboration d’un code 
civil et d’un code de procédure pénale ont éga- 
laraent peu de chances d’aboutir. »

Les prévisions de la N ationa l-Z eitm g  et de 
la Magdeburger Z e itm g  sont peut-étre un peu 
trop pessimistes, notamraent en ce qui concerne 
la Saxe, et surtout le Wurtemberg.

MM.
3.

MM.

PRussE. -  S. M. la reine de Hollande atra- 
versé Cologne le 20 février, se rendant h Stutt- 
gart.

— La Chambre des Députós est saisie d’uu 
projet de loi portant allocation d’un crédit de 
2 millions et demi de thalers au profit des 
inondés de la Baltique et pour travaux de re- 
construction et de réparation d’édifices publics 
endommagés lors de l’ouragan du 17 novembre 
de l’année derniére.

Les séances que les denx Chambres de la 
Diéte ont tenues le 21 février n’ont offert au- 
cun intérét général.

— Le Staatsanzeiger du 21 février pubUe 
les nominations des quatre délégués de la cou- 
ronue á la commission spéciale d’enquéte sur 
les concessions de chemins de fer. Ces délégués 
sont les hauts fouctionuaires déjh indiqués par
lefSlégraphe. . .

La commission d’enquéte est ainsi dénniti- 
veraent composée comme suit.

Président: M. Gtinther, directeur du com- 
merce maritirae.

1. Délégués déla couronne : MM. Hertz, 
conseiller intime de justice et conseiller rap- 
porteur au ministére de la justice ; Korte, con- 
seiller au Kammergerickt (cour politique); 
docteur Achenbach, sous-secrétaire d’Etat au 
ministére des cuites, etc.; Schomer, conseiller
intime des financ» s. .

Délégués de la Chambre des Seigneurs : 
. de Tettau et le professeur Baumstarck.l 
Délégués de la Chambre des Députés  ̂
Lasker et de Kidler, vice-président de la

Chambre. . .  ̂ . . .
Le président du conseil des ministres desi- 

gnera en outre, sur l'ordre du roi, un secre- 
taire de la commission d’enquéte.

— La commission de la Chambre des Dép*i-
tés chargée d’examiner tous les projets de loi 
politico-religieux, — et qui est présidée par 
le professeur Gncist, córame on sait, — a taic 
subir des modifications assez importantes au 
quatriéme et demier de ces projets, celui sur 
le droit de sortir des communautés religieuses.

CHRONIQBE THBATR4LE DE PARIS.
MARION DE LORME

par VICTOR uuGo
ilrame en D actes, representé pour la premiére fois 

e n l & l  repris en 1873 au íhéátre-PranQais.
(Corresp. porí. du Journal DEST-P¿-rERSBOUEa.)
Est-ce le public qui a vieilli, est-ce la piéce ?

Je nesais, mais Venthousiasme juvénile qui
avait accueilli íi sa premiére apparition M anon  
de Lorm e s’est changé en une attitude moins 
expansivo. L’harmonie sonore d’une éblouis- 
sante poésie ne suffit plus pour caclier á 1 es- 
prit la pauvreté et le vide du sujet. S il n etait 
point d’un esprit chagrin de demander h une 
ceuvre plus qu’elle ne contient, et á nn poéte 
dramatique plus qu’il ne pcut donner, nous di- 
rions que ce drame ne renferme m développe- 
ment de caractére, ni enchaínement dans les 
actions, ni un dénoftment ménagé avec art. Ce 
n’est qu’une succession de tahleaux, une explo­
sión de coups de thé&tre qui forment autant 
d’épisodes détachés, et comme des scénes anec- 
dotiques de la vie au dix-septiéme siécle.

M arión de Lorm e, si célébre par ses aven­
tures amoureuses, et si peu intéressantes d ail­
leurs, seprend d’amour soudain pour Didier, 
on inconnu qu’elle a remarqué h París, et se-
crétement suivi h. Blois.

Sa disparition a fait grand bruit dans le 
monde galant; et ses adoratenrs la redeman- 
dent vaineaent á tous les échos d’alcntour. 
Peine perdue. La belle Marión s’est cloltrée; 
sa maison est une citadelle, et sa porte est 
bien gardée. Mais si la porte est fermée, la fe- 
nétre est grand’ouverte; ce n’est pas une des 
moins plaisantes singularités de la piéce, que 
d’y voir les gens entrer et sortir par escalado. 
La chose se fait d’aüleors si naturellement 
qu’OD ne songe méme pas  ̂s’en étonner.

Le drame s’ouvre par nn dúo d’amour. C est 
la premiére entrevue de deux amoureux. La 
courtisane, tremblante et snbjuguée, se laisse 
aller avec ravissement & un seutiment si nou- 
veau pour elle. Elle a reconquis toutes ses pu-

Aprés de lougs débate et le rejet de nombreux 
amendements, la commission a voté les art. 1“ 
et 2 du projet dans la tenenr snivante :

« Art. 1". Qniconque désire se séparer lé- 
galement de la communauté religieuse á la- 
qneile il appartenait, doit le déclarer person- 
nellement au juge compétent de la localité oú 
il réside, et cela sans que sa sortie de la com- 
munauté implique ou non l’entrée dans une au- 
tre communauté religieuse.

« Art. 2. Le juge dressera procés-verbal de 
cette déefaration et en enverra une copie au 
comité de la communauté religieuse á laquelle 
le déclaraut appartenait précédemment. La 
déclaration de sortie n’a pas forcé légale si, 
aprés le terme de quatre semaines et avant 
l’expiration du terme de six mois aprés la dé­
claration, la personne intéressée ou ses fondés 
de pouvoir légitímes n’ont pas fait rédiger offi- 
ciellement la déclaration de sortie par le juge 
compétent. Les rapporta du déclarant avec la 
communauté religieuse á laquelle il appartc- 
nait cessent avec l’accusé de réception de la 
déclaration. Le juge compétent íixera au co­
mité de la communauté religieuse intéressée le 
terme dans lequel il devra délivrer l’accusé de 
réception. •

Les modifícatious les plus essentielles faites 
au projet prímitif porteut sur les points que 
voici: L’art. moditié laisse aux intéressés 
toute latitude d’entrer ou de ne pas entrer 
dans une nouvelle communauté religieuse, tañ­
áis que le projet primitif partait du point de 
vuedo Taccession des déclarants á une nou- 
velle communauté. En outre, d’aprés le projet 
primitif, les intéressés étaient líés immédiate- 
ment aprés avoir déposé Icur déclaration ; se- 
lon l’art. 2 modifíé, ils ont au contraire quatre 
semaines de réñexion pendant lesquelles ils 
peuvent retirer leur déclaration.

— On écrit de Berlin á la Konigsberger Zei­
tm g  que l’affaire du chambellan comte de 
Schafígotsch a rê u sa solution. On se soavient 
que cette feuille avait été la premiére á met- 
tre la question sur lo tapis et que la lettre du 
prince du Bismarek au Staaisanseiger, tout en 
réfutant certaines assertious du journal de Ko- 
nigsborg, cooñrmait cepeiidant le fond de la 
question. C’est, comme nous l’avons dit, M. le 
grand chambellan comte de Redero qui avait 
été chargé de régler cette affaire et d’en délí- 
bérer avec le ministére. La solution qui est 
intervenuc est que M. de Scbaffgotsch ne pa- 
parattra plus á la cour. Le correspoudant de la 
KOnigsherger ZeUung iguore si, á la suite de 
cette mesare, le comte de Schafígotsch sera 
éloigné pour toujours des cercles de la cour, 
ou s’il s’abstiendra d’y paraítre seulement pen­
dant la saison actuelle.

BAviÉRE. — Le général barón de Hartmann, 
qui a joué nn rdle éminent pendant la guerre 
de France, est tombé dangereusement malade 
d’une bronchite.

HEssjí. — Darmstadt, 21 février. — M. 
Schrüder a adressé anjourd’hui au gouverne- 
ment une interpellation sur la question de sa- 
voir si des mesures seront prises pour rétablir 
la faculté de théologie catholique á l’université 
de Gíessen.

M. Matty a déposé une motion demandant 
qu’á l’avenir le gouveroement ne sanctionne la 
nomination des ecclésiastiques que quand ils 
ont passé deux ans d une université allemande 
et qu’ils reconnaissent le caractére uon-con- 
fessionnel des écoles primaires.

A l’exemple de ce qui vient d’avoir lieu en 
Prusse, M. Rabenau a demandé l’institatioo 
d’une commission d’enquéte relativement é des 
abus commis lors de la constructíon des voies 
ferrées de la Hesse supérieure.

SAXE. — Dans la séance du 21 février de la 
Chambre des Députés, la motion Scbaffrath 
proposant le maintien des jurys dans le nou- 
veau code allemand de procédure pénale, — 
dont le projet stipule la transformation en tri- 
bunaux d’cchevins, ~ a été adoptée, aprés 
quatre heures de débats, d l’immense majorité 
de 116 Yoix contre 17. La motion Biedermann, 
relativo á. la transformation du tribunal de 
comraerce de Leipzig en une cour de justice 
supréme pour toute rAllemaguo, a été ajournée.

Autrlche-lloncpie*
La W iener Z e itm g  annonce que S. M. l’em- 

pereur Fran^ois-Joseph a accepté le protecto- 
rat de l'hospice des cbevaliers de Malte qui 
sera fondé prés de Jérusalem.

— La Chambre des Seigneurs du Reichsrath 
a votó définitivement, le 20 février, le projet 
de nouveau code de procédure pénale. La Neue 
freie Presse s’exprime comme suit á ce sujet:

« La loi sur les dispositions transitoires pour 
la procédure pénale n’a reucontró aucune op- 
position au seio de la Chambre des Seigneurs, 
quoíqu’elle ait été l’objet des plus vives disens- 
sions á la Chambre dos Députés et que la 
commission ait ajouté é. cette loi un article 
fort important et modifiant la loi fondameii-

deurs de femrae, et ressent toutes les émotions 
d’une passion naissante.

Didier est un vrai héros byronien, sombre, 
amer et désabnsé:
*... Je vis les honimcs, el j’en pris 
« Eu haine quelques-uns, ut le reste en mépris;
« Car je ne vis qu’orgueil, que misére, et que peine 
« Sur ce miroir terni qu’on uomme face húmame. »

II se prosterne devant Tange de lumiére et 
de pureté qui lui apparatt dans son isolement 
et son abandoii:
« Disposez de nion emur, de ma vie.« Vüulez-vous quelque chose, et vous faut-il quel-qu’un
« (Jui ineurc pour cela? qui meure sans rien dire 
« Et trouve tout son sang trop payé d’un sourire?»

Aprés un éloge pompeux de son amour, il 
lui dit: * Epousez-moi I » Et lorsque Marión 
gémit, á part: « Pourquoi sois-je indigne de 
lui » il s’oífense de son hésitation, et s’écrio:
« Laissez-moi done mon deuil, mes maux, monabandon.
< Adieu.»

Des cris : « au lucurtre ! » se font entendre 
au dehors. Didier, n’écoutaut que son courage, 
se precipite au secours du marquis de Saverny, 
met les assassins en fuite, et revient auprés de 
Marión sans vouloir écooter les remerclments 
du marquis. Celoi-ci prétend á toute forcé ser­
rar la main de son sanveur, et escalade h sa 
suite le balcón. Pour sonstraire Marión aux re- 
gards du jeune fat, Didier renverse la lumiére, 
et invite le marquis k  le suivre, tonjoors par 
le méme chemin.

Le premier acte fiuit par ce dialogue entre 
la conrtisane et dame Rose, sa salvante : < Eh 
bien,

< Madarae, le monsienr de ce soir est-il 
bien ?

« — Riohe ?
« Non.
« Galant ?
— < Rose, il ne m’a pas méme baisé la main.
— « Alurs qn’en faites-vous ?
— «Je Taime. »
Le second acte est tout rempli par la con- 

versation de jennes seigneurs qui dissertent 
sur les mériles du Cid ; parlent de Marión de 
Lorme; maudissent le cardinal de Richelien et

tale de TEtat, á savoir celui par lequel TEtat 
est autorisé k  suspendre temporairement les 
jurys. On sait trés bien que ce sont les abas 
regrettables que se sont permis des jures tebé- 
ques, dans Texercice de leurs fonctions, qui ont 
donné lien k  cette modiñeation. Néanmoins il 
est probable que la Chambre des Députés, qui 
avait déjlt témoigné clairement son antipathie 
contre cette attributíon importante en négU- 
geant k  dessein un projet spécial tendant au 
méme but, se montrera moins disposée k adop- 
ter cette modiíication. »

— La commission constitutionnelle du 
Reichsrath a continué le 20 février les débats 
sur Tart. 7 du projet de réforme électorale. La 
question concernant la réduction du chiffre des 
dépQtés des coranmnes rurales de la Dalmatie 
et celle ayant trait á Télection d’un député par 
les chambres de commerce, restent en suspens 
jusqu’á noavel ordre*.

Lo nombre do députés fíxé pour la Galicie 
reste tel quel.

M. Brestel a exprimó Tavis qu’en Basse-Au- 
triche te nombre des représentants des grands 
propriétaires fonciers devrait étre diminué d’un 
député et celui des députés des communes ru­
rales augmentó d’uu représentant. Aprés quel- 
ques observations du ministre de Tintérieur, 
M. Lasser. on a procédé au vote, et la motion 
Brestel a été acceptée.

Les projets du gouvernement relativement á, 
la Haute-Autriche, é Salzbourg, á, la Styrie, á 
la Carinthie et la Carniole, ont été approu- 
vés; cenx concernant la Bnkovine et la Mo- 
ravie Tont été également, aprés d’assez longs 
débats.

M. de Demel, député, a proposé pour la Si- 
lésie, que les villes et la chambre da commerce 
de Troppan nomment cnsemble quatre députés. 
Cette motion a été sontenue par M. Zaillner, 
qui a ajouté que le projet du gouvernement 
faisait tort á Bielitz, ville importante par son 
industrie. Bien que M. Lasser ait soutenu le 
projet du gouveroement, la motion Demel a 
été acceptée.

Dans le coors de la séance du 20 au soir, la 
commission coiislitutioimelle a terminé le pro­
jet de loi par lequel la loi fondamentale du 21 
décembre 1867, concernant la reprósentation 
do Tempire, est modifióe.

— On mande de Léopol & la Neue freie  
P resse:

* Oo assure dans les cercles compétents que 
les Polonais ne quitteront certainement pas le 
Reichsrath, mais qu’ils ne prendront point part 
aux débats sur la réforme électorale. >

— A ce qu’oH écrit au D ziennik Polski, 
« de soarce bien informée, » le comte Golu- 
chowski, gouverncur de la Galicie, anrait fait 
le 19 février les offres salvantes au club polo­
nais :

« Une université polonaise k  Cracovie, une 
université polonaise-ruthéne k  Lépol; le droit 
de législation et d'adminisation dans toutes les 
affaires concernant les écoles moyennes ct élé- 
mentaires; Torganisation des antorités poli- 
tiques de premiére instance; la langue polo­
naise dans toute Tadministration; la quote- 
part des dépenses qui en résulteraient évalnée 
d’aprés Texercice préliminaire pour 1872 avec 
une augmentation toas les cinq ans, et quel- 
qnes autres concessions d’ordre secondaire. »

~  Des nouvelles de Fragüe annoncent que 
les membres de la Chambre des Seigneurs ap- 
partenant au partí féoial ont Tintention de 
prendre part aux débats sur la réforme électo­
rale.

— D’aprés la Neue freie Presse, le ministre 
des cuites de Hoogrie, M. Tréfort, a déclaré le 
20 février, dans une conférence de déakistes 
tenue k  Pesth relativement k  la soi-dísant pro- 
claraation de Tinfaillibité par Tévéque de Ro- 
senan, que cette proclamation solennelle n’a 
pas en lien, et que le gouvernement ne peut 
pas empécher Tévéque de répandre des livres 
infaillibilistes. M. Tréfort a promis Tapplica- 
tion impartíale de la loi poor toutes les con- 
fessions.

— On mande d’Agram, 19 février, au 
L lo yd  :

«Les députés croates au Parlement de Hon- 
grie assurent que les tentatives de compromis 
avec la Croatie prennent une toumore trés sa- 
tisfaisante. On assure méme que cette qnestiou 
sera résolue avant la fío du mois de février. >

Fr»n«tt.
Le ministre de la guerre vient d’adresser 

aux chefs de corps de toutes armes une circu- 
laire, en date du 14 février, et dont voici le 
texte :

« Messieurs,
« Les attaques dont les militaires isolés ont, 

de tout temps, été Tobjet de la part des gens 
de désordre, se produisent, depuis quelques 
mois, sur divers points de notre territoire, 
avec une fréqueoce telle qu’il est de mon de- 
voir do vous indiquer la ligue de condnite que 
vous ne devez pas hésiter k  tracer aux troupes 
sous vosordres en de semblables circonstances.

le nouvel édit qui défend le duel sous peino de 
mort. Saverny raconte qu’il a été sauvé par un 
inconnu qui avait quitté Marión pour venir á 
sou secours :

«Ah! madotteesténorme;
€ Et je la lui palrai, je vous le jure á tous
< De tout mon sang! >

VILLAE.
< Maruiiis, depuis quaud payez-vous
c Vos dettes ?

SAVERNY.
< J’ai toujours payé celles qu’on paie 

«Avec du sang. Mon sang, c’est ma seule monnaie.»
Didier entre. Le marquis se prend de que­

relle avec Ini, sans le reconnaltre. Ils se bat- 
tent. Marión, éperdue, se jette entre enx ; la 
garde, attirée par le turaulte, arrive et arréte 
Didier. Saverny est emporté par ses amis, qui 
le font passer pour mort.

Le lever du rideau nous montre le cháteau 
du marquis de Naugis, onde de Saverny; 
plongé dans la douleur, le vioiUard s’appréte 
k  célébrer les funérailles de son neveo; ce 
dernier assiste, sous un déguisement, á ces tris­
tes préparatifs.

Didier, que Marión a fait évader de prison, 
arrive avec elle au chateau, eu compaguie de 
comédiens ambulants. Ils se sont engagés dans 
la troupe nómade, pour mieux dérouter les 
poursoites dont Didier est Tobjet.

Pénétré d’amour pour celle qui s’est atta- 
chée k  sa destinée, il d it;
< N’es-tu pas mon sauveur, moa espoir, mon asile ? 
« Qui trompa le geólier ? Qui vlnt limer mes fers ?
< Avec le urisonnier qui done s’est fait captive ?
« Avec le lugitif qui s’est fait fugitive ?
« Quelle autre eüt eu ce coeur, pieiu de ruse et d a-

mour,
« Qui délivre, soutient, consolé tour k tour?»

Le hasard d’une conversation, k laquelle le 
jeune homme assiste inaperQU, lui apprend le 
secret fatal d’un passé que Marión avait réussi 
k  Ini cacher. Saisí de honte ct de désespoir, il 
se livre anx archers, et se dénonce comme le 
meurtrier de Saverny, qu’il croyait avoir tac.

Celui-ei se fait reconnaltre. croyant ainsi 
sauver son libérateur. Vain espoir. On les ar­
réte tous les deux. Lear sentence est pronon* 
cée; ils vont mourir.

Au quatriéme acte, le marquis de Nangis et 
Marión vienneot demander an roi la grftce

« En s'attaquant k  Tarméo, c’est k  la loi 
elle-méme, dont Tarmée est, k  tous les degrés 
de la hiérarchie, la gardienne et le défenseur, 
qu’on veut s'attaquer, et il importe plus que 
jamais que forcé reste á la loi.

« Vous voodrez done bien rappeler aux mi­
litaires de toutes armes qui sont sous votre 
commandement que si Tuniforme qu’ils ont 
Thonneur de porter leur impose Tobligation de 
donner partout Texemple de la bonne condnite, 
de la tenue et du respect de Tautorité, cet uni­
forme leur donne anssi le droit d’étre respectes 
par tous. lis devront done, en usant autant qne 
poasible de modération, ne pas craindre de se 
servir de leurs armes s’ils sont attaqués, et, 
daos toas les cas, ils devront saisir et consi- 
gner au poste de pólice le plus voisin tous ceux 
par qui ils seront injuriés.

«'J’ai la (^rtitude que le concours des au- 
torités judiciaires et admínistratives ne vous 
fera pas défaut pour assurer la compléte ré- 
pression d’un état de choses qu’il est de Tinté- 
rét de tous los bons citoyens de voir prompte- 
ment cesser.

« Je vous prie de porter, par la voie de Tor- 
dre, cette circulaire é la coonaissance des 
troupes que vous commaudez, ct de lu'eu accu- 
ser réception,

« Recevez,messieurs, Tasurance de ma con- 
sidération la plus distinguée.

«Le ministre de la guerre, 
« Général e . d e  c i s s e v . »

— MM. Hervé de Saisy et Pory-Papy vien- 
nent de présenter la proposition de loi dont 
Ies termes suivent:

« CoDsidérant quo TEspagne, agíssant dans 
la plénitude de son iniüative et de son indé- 
pendance, prépare Taffranchissement de ses 
esclaves;

« Considérant, d’autre part, qu’en consa- 
crant sur son territoire le grand principe de la 
liberté humaine, ello accrott sa graudeur mo- 
rale et assure sa prospérité par le triomphe du 
droit;

« L’Assemblée Nationale, s’inspirant des 
sentiments d’amitié ct de voisinage qui unis- 
sent les deux nations, félicite le peuple es- 
pagnol d’avoir entrepris l’oeuvre de Tabolition 
de l’esclavage dans ses colonies et s’associe 
par une adhésiou sympathiqne á cet acte de 
justice et d’humanité. >

— La réunion de la droite s’est séparée du 
centre droit définitivement, á la suite des dó- 
cisions de la commission des Trente.

— On lit dans le X I X ^  Siécle :
« Le décret qui replace en activité le général 

de brigade Boyer et luí donne le commande­
ment de la suMivision de TEurc a passé pres- 
que inaperQu, quoique inséré au Journal offi- 
cid  d’avant hier.

« On ignore sans doute que ce général, ren- 
tré tout á coup en faveur anprés du ministre 
de la guerre, n’est autre que Tandea aide de 
camp du maréchal Bazaine au Mexique et á 
Metz.

« C'est & Metz que M. Boyer a été nommé 
général de brigade. On aurait pu attendre 
Tissue du procés Bazaine ponr rappeler k  
Tactivité Tofficíer qui avait été, au Mexique et 
áMetz, chargé de toutes Ies missions de'con- 
flanee du maréchal. »

— Le hilan hebdomadaire de la Banque de 
France constate les résultats snivants la date 
du 20 février:

Augmentation : avances sur les lingots,
500.000 fr.; sur les comptes particuliers, 11 
millions 500,000 fr. — Diminution: encaisse,
50.000 fr.; sur le portefeuille, 25,000,000 de 
franes; circulation des billets, 30,000,000 de 
franes; sur le compte du trésor, 11,500,000 fr.

NÉcROLOGiE. — Le général comte Damas, 
ancien aido de camp du roi Louis-Philippe, est 
mort le 19 é Passy, á Táge de soixante-treize 
ans. II était fils du général Matthieu Dumas. 
le célébre historien militaire. II fit partie, en 
1823, de Texpédition d’Espagne, et en 1837 il 
prit part au siége de Constantine, oü il fut 
griévement blessé. Déjá général et ágé seule- 
ment de quarante et un ans, il avait devant lui 
une belle carriére.

Lorsqu’éclata la révolution de février, il 
n’hésita point k  suivre dans Texil le prince 
dont il était Taide de camp depuis les jour- 
nées de jnillet 1830. Ce fut le général Dumas 
que la reine Marie-Amélie chargea d’accompa- 
gner au Brésil son petit-fíls, le comte d’Eu, qui 
devait épouser Théritiére du tróne imperial. Le 
général Damas était revena en France aprés la 
mort de la reine Marie-Amélie.

— On annonce le décés de M. le contre-ami- 
ral Verninhac de Saint-Maur.

M. Verninhac de Saint-Maur, qui faisait de- 
pnis longtemps partie du cadre de reserve, était 
dgé de soixante-quatorze ans.

Or»nde>ltrctasue*
CHAMBRE DES LOBDS.

Séance du  17  février.
LE COMTE DB CARNARVON rédame la copie

des condamnés. La scénc, quoique fort longne, 
est belie et éloqucnte entre toutes :
Votre pére Henri, de mémoire royale Savait qu’on peutfaire, avec des gens d’épées, 
Quelque chose de mieux que des tetes coupées \ 
Qu’Ub sont bons á.la guerre. Unerignorait point, 
Lui dont plus d’une baile atroné le pourpomt.
Ce temps était le bon. J’en fuá, et je Thonore.
Un peu de seigneurie y palpitaít encore.
Jamais k ces seigneurs un prétre n’eüt touché.
On n’avait point alora de téle k  bon marché.
Sire, en des jours mauvais comme ceux oü nous

sommes,Croyez un vieux, gardez uu peu de gentilshommes. 
Vous en aurez besoin peut-étre á votre tour.
Helas i vous gémirez peut-étre qudquc jour 
Que la place de Gréve ait été si fétée,
Et que tant de seigneurs de bravoure indomptée, 
Vers qui se tourneront vos regrets envieux,
Soient morts depuis longtemps qui ne seraient pas

vieux I
Car nous sommes tout chauds de la guerre civile. 
Et le tocsin d’hier gronde encore dans la ville. 
Soyez plus ménager des peines du bourreau.C’est lui qui doit i;arder son estoc au fourreau.
Non pas nous. D’echafauds montrez-vous économe. 
Craignez d’avoir u« jour üpleurer tel brave homme, Tel vaillant de grana cceur, dont, k Theure qu’il est, 
Le squelette blanchit aux chalnes d’uu gibet;
Sire! le sang u’est pas une boimc rosée;
Nulle moisson ne vient sur la Gréve arrosée. 

MARION.
11 faut de la pitié, sire!

LE ROÍ.
Il faut des exemples.

LE MARQUIS DB NANOIS.
Sire! au nom de nos péres,
Considérez leur á«e et leurs torts ezpiés.

(lltombe á genoux.)
Et l’orgueil d’un vieillard qui se brise ¿vos pieds. Gr&cel

(Le roi fait un signe brusque de co­
lóre et de refus. II se reléve len- tement)

Du roi llenri, votre pére et le nótre,
Je fus le compagnon; etc., (il sort.)

LE ROI.
... Ce vieillard m’a touché...

Aujourd’hui pas de gráce! hier j’ai trop péché. »
Lo dénoüment nous amóne dans !a prison 

oü Divier et Saverny sont enfermés. Didier ne 
peut détacher sa pensée de son amour brisé ; 

« Chose infidéle
« Et folie, qu’une femme! étre inconstant, amer,
« Orageux et profond comme l’eau de la mer!»

Saverny ne peut s’habituer k Tidée de mou- 
rir penda:
«..--- Je ne suis pas content.
« Je crains peu de mourir, je le dis sans jactance, 
« Quand la mort est la mort et n’est pas la po-

tenco. »

d'une lettre du curé de Napton au ministre des 
affaires étrangéres, laquelle expose la situation 
de certains cultivateors du Warwickshire qui 
ont émígré au Brésil. II demande si Ies faits 
exposés sont réels- Ces hommes se sont laissé 
persuader par la promesse de concessions de 
terrains et du paiement de leurs frais pour se 
rendre dans Tintérieur du pays, et aussi par 
Tassurance qu’on leur donnait que la nourri- 
ture y est ahondante, le climat admirable et le 
sol fertile. Néanmoins, d’aprés cette méme let­
tre, il parait qu’en dépit de si flattenses espé- 
rances il s’est trouvé que la vie y est difficile 
et chére, que les émigrants y souffrent de la 
faim et y sont plus misérables qu'ils ne Tétaient 
chez eux. Sans doute le taux des salaires est 
plus élevé au Brésil qu’en Angleterre; mais si 
Ton considére la cherté des vivres, du loge- 
ment, et les autres raécomptes, on voit que 
tout Tavantage est en faveur de notre pays. 
L’orateur avoue ne pas comprendre que des 
cultivateurs k  qui s’offreiit nos colonies nom- 
breuses et prospéres puissent étre tentés de 
courir les risques d’une émigration daus des 
pays étrangers.

LORD URANVILLE, ministre des affaires étran- 
góres, reconnait que Tobservation fouruio par 
le préopinant est un avertissement utile. Le 
gouvcrnoment a rempli derniérement le pénible 
devoir de fournir aux commissaires d’ómigra- 
tion des renseignements propres k les mettre 
k  méme de prémunir les gens disposés k  émi- 
grer contre les déceptions qui les attendent 
dans les pays étrangers. On s’est beaucoup 
plaint de notre procédé b o u s  prétexte que les 
renseignements pnbliés étaient entachés d’exa- 
gération. Mais les ministres ont cm que ces 
avertissements étaient pour eux uu impérieux 
devoir. Ils ne peuvent que se fier aux rapports 
de nos consnls, qui n’ont aucun intérét privé 
dans cette affaire.

En somme, la lettre du curé de Napton a 
été adressée an ministre britauuique i  Rio- 
de-Jaueiro, avec injonction de procéder k  une 
enquéte, et, si les faits dénoncés viennent ü se 
confirmer, d’engager le gouvernement brésilien 
k  porter reméde k un parsil état de choses. 
Daus cette situation la communication de la 
lettre ne peut avoir lieu.

LK Düc DE iOMERSET demando s’il est vrai, 
comme on le rapporte, qu’on ait découvert une 
erreur dans Tétablissement de la Hgne fron- 
tiére de TAfghanistan, oü des territoires qui 
se irouvent dans les possessions de Témir de 
Caboul.

LE DÜC d ’a r g y l l  ,au nom du gouvernement, 
répond qu’il est bien aise de Toccasiou qui lui 
est fonrnie de rectifier Tidée répandue d’aprés 
laquelle le ministre du Foreign-Office aurait 
commis une erreur géographique. Le Burean 
des lodes a ordonné un tablean descriptif trés 
soigné des limites de ces deux provinces d’a­
prés des indications fournies par sir H. Raw- 
linson, approuvées par lord Mayo, et signées 
par Napier. La ligne ainsi tracée suit le cours 
de TOxus, jusqo’au point oü il se divise en 
deux branches d’one largeur secondaire. La 
premiére idóe fut que la branche du sud était 
la vraie limite; mais il y avait un grand nom­
bre de maisons sur les deux rives. En consé- 
quence, et de Tavis de Rawlinson, on a choisi 
la branche de droite, au nord.

Aprés ces explications, la séance est levée.
Séance du  18 février.

LORD BUCKHURST propose la seconde lec- 
tnre du bilí ayant poor but Tinstitution de 
mesures propres á diminuer le nombre des ac- 
cidents qui arrivent sur les chemins de fer.

L’orateur fait observer que les accidents en 
chemin de fer sont devenus excessiveraent nom- 
brenx et que le nombre en augmente en raison 
inverse de celui des compagnies. II y a quinze 
ans, le pays comptait plus de deux ceuts com­
pagines de chemins de fer ; les fusions ont 
abaissé ce chiffre ajourd’hni k  cent environ. II 
est temps que le Parlement intervienne en obli- 
geant les compagnies k  prendre des mesures 
propres ü mieux assurer la vie des voyageurs. 
Les accidents les pías nombreux sont dus ü la 
rencontre des convois. En 1871, il y a eu 93 
rencontres de convois, et sur ce nombre 53 ont 
eu pour cause des signaux insuffisants ou dé- 
fectueux, et 32, Tinobservance des distances 
entre les trains qui se suivent. En 1870, il y a 
eu 79 rencontres do trains. Le bilí régle les 
distances á observer entre les trains et Torga­
nisation des signaux do détresse ü faire jouer 
lorsque deux trains courent Tun vers Tautre 
sur la méme ligne. Le systéme que propose le 
bilí fonctionne déjü avec le plus grand succés, 
depuis vingt ans, sur le chemin du Sud-Est. 
On me dirá peut-étre, ajouté Torateur, qu’on 
doit laisser les compagnies libres de prendre 
les précautions qu’elles jugeront nécessaires, 
mais Texpérience m’a appris que c’est se faire 
illusion que de croire que les compagnies agis- 
sent d’une maniére générale et efficace sans y 
étre forcees; d’ailleurs, le hoard o f trade leur 
a envoyé, ü diverses reprises dójü, mais sans 
succés, des circulaires pour les engager k adop- 
ter les mesures couseillées par Texpérience. 
Les directeurs des chemins de fer s’occupent

DIDIER.
« La mort a millo aspeets. Le gibet en est un.« ......Aprés tout qu’iinporte !...
« Pourvu que sur la terre on ne puisse rien voir, 
«Qu’on soit sous lui tumbean qui vous póse ct

vous loue,
«Ou que le vent des nuits vous tourmente et se

jone
« A rouler des débris de vous, que les corbeaux 
«Ont du gibet de pierre arrachés par lambeaux, —
« Qu’est-ce que cela fait ? »

SAVERNY.
«Vous étes philosophel»
DIDIER.

moi!
< Lorsque la lourde tombe a dos notre paupiére,
< L’ame léve du doigt le couvercle de pierre,
< Et s’envole....

Marión a séduit le geólier, et pénétre dans 
la prison pour sauver Didier. Celui-ci la re- 
pousse avec horreur. Ells se traíne ü ses ge­
noux :
< Je ne suis qu’une femme á qui Ton ne doit rien.
« Frappe-moi, laisse-moi daus l’opprobre oü je suis, « Repousse-moi, mais luís!

DIDIER.
« Fuir! qui fuir V II n’est rien que j’oie ü fuir au

monde
« Hors vous.»

Au moment oü les gardos vont Tentraíner, 
il revient vers Marión, et la serre daus ses 
bras :

« Je vais mourir; je Taime!
«Non, laisse-moi mourir. Cela vaut mieux, vois-tu ? 
«Ma blessure est profonde, amiel elle aurait eu 
«Trop de peine ü guérir. II vaut mieux que je meure 
«Seulement si jamais, vois-tu comme je pleure? 
«Un autre vient vers toi, plus beureux ou plus beau, 
«Songe k  ton pauvre amí conché dans le tombeau!»

MARION.
«Non! tu vivras pour moi, sont-ils done inflexibles? 
«Tu vivras!»

DIDIER.
«Ne dis pas des choses impossibles;

«A ma tombe plutót accoutume tes yeux. 
«Embrasse-raoi. Vois-tu? mort, tu m'aimeras mieux. 
«J’aurai dans ta mémoire une place sacrée;
«Mais vívre prés de toi, vivre rame ulcérée,
«O ciel! Moi qui n’aurais jamais aimé que toi, 
«Tous les jours, peux-tu bien y songer sans effroi ? 
«Je te ferais pleurer, j’aurais mille pensées 
«Que je ne dirais pas, sur les choses passées, «Ĵ aurais Tair d’épier, de douter, de souffrir,
«Tu serais malheureuse! Oh! laisse-moi mourir!»

Au lieu d’analj-ser la piéce, et de snbstituer 
nos impressions k  celle du lecteur, nous avons 
mieux aimé la raconter, et en citer les passa-

des intóréts des aetiomiaircs et tre --rarement 
des mesures qui doivent assurer la sécorité 
do public. On ne peut pas dire que les précau- 
tions qui ont été conseillées aux compagnies 
par les circulaires da gouvernement avaieut 
été écartées parce qu’elles nécessitaient des 
dépenses excédant les moyens pécuniaires des 
compagnies, puisque la Chambre des Lords pos- 
séde quarante-huit membres qui sont direc- 
teurs de chemins de fer. Et, d’ailleurs, les coni- 
pagnies ne doivent-elles pas teñir compte aussi 
des dommages qu’elles sont obligées, ü tout 
moment, de payer aux victimes des accidents ? 
En 1870, elles ont payé 440 mille livres d’iii- 
demnité et en 1871 k peu prés autant; et en­
core ces sommes ne coraprennent pas le chiffre 
des pertes essuyées par les compagnies elles- 
mémes, par le fait de la destruction du maté- 
riel. Dans tout le pays, le chiffre des indemni- 
tés est d’environ un demi-milliou (12,500,0ü0 
franes) par an.

Le bilí que propose le noble lord serait ap- 
pilqué aux compagnies existantes dans cinq 
ans senlement.

LORD cowi'ER est d’avis que le bilí a un ca­
ractére trop rigoureux; Torateur conseille k  la 
Chambre d’en permettro la seconde lecture et 
de le reiivoyer ensuite k  Texaraen d’une com; 
mission spéciale.

LORD iioüoiiTON propose d’en ajourner la sc- 
conde lecture k  six mois. Le bilí aurait pour 
effet, selon lui, de diminuer la vitesse et le nom­
bre des convois ; mieux vaudrait, d’aprés Tora- 
teur, laisser les compagnies elles-mémes maí- 
tresses de preudre les mesares qu’elles juge­
ront les plus propres á assurer la sécurité des 
voyageurs.

LE DÜC DE RiCHMOND demande que le bilí 
soit renvoyé k  Texamen d’une commission spé­
ciale. II est toutefois d’avis que Tadoption gé- 
néralo de régles de la nature de celles que 
propose le bilí aurait pour effet de diminuer 
les accidents de chemins de fer.

LORD BATI! dit qu6 le bilí ne s’occupo quo 
d’un trés-petit point pris dans uno grande 
question. II voudrait que la Chambre s’occupüt 
d’une fâ on générale de toute la législation 
que rédame Texploitation des chemins de fer.

LORD ORANVILLE décIare qu’il ne s’oppose pas 
ü ce que la question soit renvoyée ü Texamen 
d’une commission spéciale.

La Chambre repousse la proposition de lord 
Iloughton, vote la seconde lecture du bilí et le 
renvoie ensuite k  Texamen d’une commission 
spéciale.

La séance est levée.
CHAMBRE DES COMMUNES.

Séance du  17 février.
LORD ENFiELD, sous-secrétair6 d’Etat pour 

les affaires étrangéres, répondant ü une qnes- 
tion de M. Akroyd, dit que dans le cours des 
années 1870 et 1871, le cousul anglais ü 
Shanghai a fait connattre Texistence de vastes 
raines de charbon en Chine, notarament dans la 
province de Shansi et dans le Nord. II n’y a 
pas de raison de révoquer en doute ce rensei- 
gnement, que confirment, d’aillenrs, d’autres 
téraoins, en ce qui concerne la quantité et la 
qualité du produit. A Tépoque oü Ton négocia 
le traité de Pékin le représentant de TAngle- 
terre fit une tentative pour engager le gouver­
nement chinois ü mettre ces mines en exploi- 
tation. Mais ses efforts furent vains. II serait 
difficile en ce moment de faire comprendre aux 
Chinois qu’il y aurait un avantage réciproque 
k  développer Textraction de cette matiére au 
moyen de capitaux étrangers.

Le noble lord ajouté qu’il a connaissance de 
la nouvelle publiée dans la seconde édition du 
Times, et d’aprés laquelle le steamer M urillo  
aurait été reláché par le gouvernement es- 
pagnol. Mais jusqu’á Theure oü il a quitté le 
Foreign-Office, aucun télégromrao n’est veiiu 
confirmer ou démentir le fait.

l ’a t t o r n e y  g é n é r a l  demándela secondelec- 
tore de son bilí relatif au jury, dont la premiére 
lecture a eu lien dans la session précédente. 11 
expose divers arguments en faveur du maintien 
du systéme actuel, qu’il regarde comme un 
moyen satisfaisant d’avancer Téducation des 
Anglais dans Tadministration de la justice et 
córame une garantie salutaire contre les défail- 
lances éventuelles des tribuuaux. Ce que le bilí 
a généralement en vue, c’est d’élever la qna- 
lité de juré, de faire disparaitrecequ’a de bles- 
sant pour les persounes Tinógalité établie par 
la loi actuelle, d’assurer autant que possiblo 
une observation tont ü fait impartíale de la loi, 
et de se débarrasser des pratiques qui sont 
non-seulement un inconvénient, mais jusqu’á 
un certain point nne cause de corruption, non 
pas dans Tadministration de la justice, mais 
dans Tadmission des jurés en cour d’assises.

I.e projet propose done qu’á une exception 
prés le nombre des personues appelées á coin- 
poser un jury soit réduit á sept, ainsi que lo 
recommandait la commission de la précédente 
session.

Alin d’assurer la présence d’liommes instruits 
ct intelligents au bañe des jurés, au moins 
dans une certaine proportion, on propose uue

ges les plus marqiiants. Pour apprécier équita- 
blement la valenr de Toeuvre, il faudrait se re- 
liortcr k Tépoque oü elle fut écríte. Le carac­
tére de Didier est taillé dans Ic bloc oü Byron 
sculptait ses héros de prédilection, Lara, Man- 
fred, Chilil Ilarold; Timitation est évidente. 
Mais la doiméo méme du sujet, ct beaucoup do 
détails qu’on reprochait á Víctor Hugo comme 
des hardiesses et des iunovations maladroites, 
ont subi á leur toar la loi fatale de toute idee 
nouvelle mise en contact avec la foule, imitée 
ot reproduite jusqu’á la baualité, ou dénaturéo 
par Texagération au point d’en étre difforme. 
Les deux écueils n’ont pas manqué á Tauteur 
áeM arion deLorm e. Et cependaiit, si on la me­
sure, la distance est grande, entre Tidée du 
pardon par Tamour et la régónération du vice, 
sa réhabilitation et son apothéose, telles que le 
théátre modenie nous les représente depuis 1830.

LaComédie-Fran̂ 'aise a monté ce drame avec 
beaucoup de soin, et les personiiages secondai- 
res sont joués avec un ensemble admirable.

Didier (Mounet-Sully) jette une teinte trop 
sombre sur un róle déjá ténébreux par lui-mé- 
me. Son jeu est naturellement inégal, brusque 
et emporté, et sa voix, qu’il ne modere pas as­
sez, a des éclats fácheux; mais elle est d’nn 
timbre charmant. II a modulé les vers du ciu- 
quióme acte d’une fâ on plaintive, bizarre, 
(Tune mélancolie déchirante.

M“' Favart ressemble plutót á une mater 
dolorosa qu’á une Madeleine repentie. Superbe 
dans le paroiysme de la douleur ct do la pas­
sion, elle iTa ni la tendresse, ni la gráce, ni la 
séduction qu’exigent Tillusion de la scóne et la 
véritfc historique. Les raémoires du temps re- 
présentent MarioiM de Lorme comme une per­
sonne qui joignait á une beauté rare l’élégance 
de Tesprit. Sa vie fut un tissu d’événeraents 
i’omanesques; ses nombreux mariages oceupent 
un chapitre considérable méme á cóté de ses 
aventures. Mariée secréteinent á Cinq-Mars, elle 
devint plus tard la femme d’un lord, puis d’un 
chef de brigands, d’un procureur, pour mourir 
dans la misére la plus affreuse. á un áge trés 
avancé.

Ayuntamiento de Madrid
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combinaison moyeunant laquelle mi 
nombre de noms appartenant á la * 
spécial fasse partie de chaqué J;*ry 
L'orateur ne prétend pas fixer p p , 
il laisse ce soin á la * Aq réserver

r S  oü la vie húmame a
été en ieu *tels que meurtre baute trah^on, cho CU composera de douze membres.
® Fn re aui coiicerne la question d’unaniraité,
I He la raajorité fera loi tootes les fois

mrS líe seront pas entiérement d’ac- 
Mais. sur ce point, le gouvernement s’en 

rapporie íi la Chambre et acceptera ses déci-

***Ai)rés quelques observations de divers mem­
bres Vattorney générnl annonce que le bilí no 
sera mis en discussion qu’apres Paques, et la 
Chambre admet la secoiido lecture.

Le reste do la séance est dépourvu d̂ intérét.
Séance du 18 février.

i.OHD KNFiHLii, sous-sGcrétairo d’Ktat pour 
los affaires étrangéres. répondant_ á une ques­
tion de M. Smitb, relatíve á la decisión prise á 
l’égard du stearaer Murillo^ déclítfe de rechef 
á la Chambre que le gouvernement n’a rê u 
aucune Information íi ce sujet de la part du 
gouveruement ospagnol. II a vu M. Bell, l’in- 
génieur en ebef, qui vient d’arriver de Cadix 
et qui lui a dit qu’au momeut de son départ il 
n’avait aucune notion de la libération du sus- 
dit navire.

M. VERKON, HAUCOÜRT propose Une résolutiOD 
ayant pour eftet de déclarer que « le chiffre 
actuel des dépenses publiques est excessif, et 
que le désir de la Chambre est qu’il soit réduit 
alin de diminuer le fardeaü qui pése sur les 
contribuables. »

II fait remarquer que le compte des recettes 
pour Tanuée bnanciére de 1872 s’éléve á la 
somniG énorme de 77.080,000 livres ;i milUard 
942,200,000 fr.). C’est la plus forte contribu- 
tiou qui ait été imposée á la nation, raéme au 
temps des plus grandes guerres. La différence 
eu plus avec celle de l’année 1S6G, échuo fin de 
raars, est de 8,000,000 de livres (200 millions 
de franes). Si eucore cette vaste cneaisse avait 
produit un excédant, mais il n’y a pas eu la 
raoiiidre décharge. Le moment est done arrivé 
oü un semblable état de choses appelle une in- 
vestigation de la part de la Chambre des Com- 
munes.

L’orateur rappolle que, sous la splendide ad- 
ministration fiuanciére de M. Gladstone, plu- 
sieurs impóts avaient été réduits. C’est sous le 
drapeau de l’économie que le gouvernement 
actuel est arrivé au pouvoir. Un coup d’oeil 
rétrospeciif sur les dépenses publiques des dix 
derniéres années fait voir que de 1863 h 1866, 
les dépenses ont diminuó; de 1866 á. 1869, el- 
lea ont augmenté; de 1869 á 1870, elles ont de 
nonveau dirainué; (lUis, de 1870 á 1872, l’aug- 
mentation s’est reproduite. En somrae, c’est ü 
des crises de panique qu’est dfi l’accroissement 
des dépenses. Si c’est un mal iiécessaire, il vau* 
drait mieux le dire une bonne fois et renoncer 
aux assurances trorapeuses d’économie.

M. JACOB BBiQHT appuie la motion. II pré­
tend qu’il y a un moyen d’opérer une réduc- 
tion considérable daos les dépenses sans nuire 
ü aucun des Services publics. L’état actuel du 
monde est particuliérement favorable pour en- 
trer dans cette voie. L’orateur próche l’écono­
mie surtout en vue de l’extension future du li- 
bre-échange. D’autre part, nous approchons 
d’une époque d’élection générale, et la question 
de l’économie sera au nombre de celles qui sur- 
giront alors. Sou opinión est que le parti 11- 
béral perdra des voix dans la Chambre, s’il 
n’aecomplit pas les promesses de 1868.

M. GLAUSTONE rGconnaít que M. Harcourt est 
daiís son droit en rappelant au gouvernement, 
ü la Chambre, au pays, les déclarations publi­
ques de 1868. II coüvient aussi que quaud les 
ministres se représenteront devant le pays le 
souvenir de ces déclarations leur sera opposé 
et servirá ü les juger. Mais depuis 1868 des 
causes de dépense se sont présentées, qui pé- 
sent aujourd’hui lourdement sur le pays, et 
qu’il était impossible de faire entrer dans les 
calculs discutés en 1868. Ainsi. il y a eu un 
million sterling pour l’enseignement, une sem­
ine pour le racbat des grades dans l’armée; la 
bausse des prixa grossi d’un demi-milliontout 
au moins les budgets de Tarmée et de la ma­
rino pour l’année couraute, etc.

Le ministre fait remarquer qu’en cutre de 
l’exaraen des propositions financiéres du gou- 
vornement, le Parlement a de temps en temps 
jugó boü d’établir des enquétes sur le mode et 
le mouvement général des dépenses publiques. 
Ce procédó salutaire a été employé par M. Pitt 
en 1786, et successivement par les gouverne- 
ments qui se sont succédé á diverses époques 
jusqu’en 1858. Conforraémeut ü ces précédents, 
le gouvernement actuel est prét ü consentir ü 
une enquéte qui sera contiée ü une commission. 
11 exceptera de cet examen ce qui a rapport 
aux dépenses relatives ü l’armée et ü la marine, 
parce qne les évaluations sont actuellement á 
l’impression. De méme il y a lieu de retran- 
cher la dette publique, dout le chiffre est fixé. 
Mais le güuvernomeuL consent h coraprendre 
dan.s l’enquéte Ies 20 millions (500 millions de 
fraucs) afférents aux dépenses du Service civil. 
Le ministre demande done que M. Harcourt 
retire sa motion et la remplace par une pro- 
position dans le sens qui vient d’étre indiqué.

M. YERNON HARCOURT, aprés avoir déclaré 
qu’il est disposé ü se contentor de la plus pe- 
tite portion d’économie qui « tombe de la 
uble » du premier ministre, retire sa propo- 
sltion.

La Chambre adopte ensuite l’amendement 
suggéré par M. Gladstone.

On lit dans le Globe da 19 février :
« Un terrible accident vient d'arriver á Talk 

G’The Ilill, dans un puits oü déjá, en décembre 
1866, eut lieu un immense desastre. Un grand 
nombre de mineui*s travaillaient ü une heure 
et demie de l’aprés-midi dans le puits n° 1, 
lorsqu’une explosión a eu lieu. La poussiére de 
charbon s’est enflamraée et l’incendie qui s’eu- 
suivit augmenta les deplorables eífets de l’ex- 
ploáion. Üu craint que trente personnes n’aient 
été victimes de cet accident. Les corps ne 
pourront ütre retires que deraaiu. *

— Le hilan hebdomadaire de la Banqae 
d’Aiigleterre constate les résultats suivants á 
la date du 20 février :

Augmentation : sur la réserve totale (billets 
et numé_raire), 327,597 liv. st.; sur le numé- 
rairc, 272,847 liv. st.; sur le compte du trésor, 
599,414 liv. st.; sur les billets en réserve, 
254,375 liv. st. — Diminution: sur les billets 
en circulation, 54,750 liv. st.; sur lesefifetses- 
comptés, 529,108 liv. st.; sur les coraptes 
particuliers, 651,405 liv. st.

fluíase*
Berne, 21 février.— Cinquaute-trois prétres 

catholiques du cantón de Soleure ont déclaré 
au gouvernement cantonal qu’iis ue reconnai- 
tront pas d’autreévéquequeM.Lachat(róvéque 
de Bále revoqué par la confórence diocésaine); 
qu’iis n’obéiront qu’ü sa voix, ne rompront 
point les rapports avec lui et continueront ü 
promulguer tous ses mandements et ordon- 
nances.

D’aprés des Communications des journaux de 
TAllemagne du Sud, Tagitation religieuse de- 
vieut trés vive dans les Etats du diocése de 
Bale, surtout i\ Soleare ot en Tburgovie.

E0p»VBe*
Don Carlos serait entré en Kavarre, d’aprés 

les bruits qui circulent, accompagné par MM. 
Diégo de Villadarias, Calderón, et les deux fila 
du comte de Barrante ; il est certain que don 
Carlos a passé la frontiére.

On dit que ses partisana l’ont mis en de- 
raeure d’abdiquer ou d’aller se mettre ü leur 
téte.

— Les journaux de Barcelone du 17 février 
annoncent qu’one commission de fabricants et 
d’ouvriers a signé un accord pour les heures 
de travail. Une délégation mixte est envoyée 
ü Madrid pour demander au gouverneraement 
de généraliser ce réglement, afin de prevenir une 
concurrence désavantageuse.

Les détenos répnblicains de Fort Mahon ont 
été mis en liberté et rê us solennellement par 
la députation proviuclalo de Barcelone et le 
Club populaire.

La circulation est rétablie sur le cheniin de 
fer de Barcelone á Tarragone.

On assure que le gouvernement de 24 pro- 
viuces sera donnó ü des républicains, et que 
des radicaux seront nommés ü ce poste dans 
les 24 autres provlnces; les secrkaires des 
gouverneurs républicains seront radicaux, ot 
vive versa.

II paralt décidé que M. Fiol, qui avait été 
désigné pour représenter l’Espagne ü Bruxel- 
les, conservera le poste de goaverneur de Ma­
drid pour le moment.

On attend prochainement une réunion géné­
rale du parti conservateur.

Le vapeor italien Pldjiscite est arrivé ü Car- 
thagéne, oü il erabarquera les bagages du roi 
Amédée.

11 est inexact que le général Cluseret soit á 
Madrid.

La tranquillité existe ici et dans les pro- 
vinces.

On a continué, le 19, la discussion du projet 
de l’aboUtion de l’esclavage ü Porto-Rico.

La Gaeette officielk annonce que les hundes 
réunies de Saballs, Bosch et autres ont été bat- 
tues en Catalogne. La Gazette publie des no- 
minatious de gouverneurs civils et une circu- 
laire du ministre de la justice adressée aux pré- 
aidents des tribunaux, signalant la nécessitó 
d’une application rigoureuse de la justice et 
d’uue réforme du pouvoir judiciaire et de la lé- 
gislation civile et criminelle.

\j'Im parciá l dit qne l’attitude de plusieurs 
conservateurs importants, dans une direction 
de la junte directrice tenue le 18, fait suppo- 
ser que les partisans de la monarchie consti- 
tutionnelle travaillent á ressusciter la candida- 
ture Hohenzollern.

On annonce qu’une grande raanifestation ró- 
publicaine aura lieu prochainement ü Sara- 
;o3se.

— On assure que le général Morlones, rem­
placé á l’armée du Nord par le général Pavía, 
a envoyé sa démission du nouveau poste de di- 
recteur général de la cavalerie, oü le gouver- 
nement l’avait appelé. (Liberté.)

— Le général Pavía, en prenant possession 
de son commandement de l’armée du Nord, a 
adressé aux habitants des provlnces sous ses 
ordres l’allocution salvante, dont nous emprun- 
tons le texte aux journaux de Madrid du 17 
courant:

« Basques et Navarrois.
Le gouvernement de la république m’a 

nommé général coramandant en chef de l’armée 
du Nord et recommande de vous traiter en 
amis, en fréres.

Le gouvernement de la république me 
charge de vous dire ü tous sans dístinction de 
parti que la république, c’est la tolérance, c’est 
le respect de toutes les opinions, de tous les 
droits, de toutes les consciences ; qu’elle ac- 
cueille tous les citoyens córame des fréres, 
sans humiliatiou, sans conditions, sans pacte, 
sans leurre pour tous ceux qui viennent ü elle, 
son désir étant que ces provinces basques et 
navarroises continuent ü jouír de la paix et de 
leurs fueros.

< Braves Basques et Navarrois, soyez saos 
crainte et restez tranquillcs dans vos foyers ; 
fraternisez avec la valeureuse armée de la ré- 
publique. Le pardon et l’oubli du passé, voilü 
ce que nous promet la république, et inon plus 
ardent désir, est que pas un coup de fusil ne 
soit tiré entre nous, et que vous ouvriez les 
bras pour recevoir votre frére et général en 
chef de l’armée du Nord.

« Le commandant en chef, pavía . *
— E l Eco de E spaña  proteste contre la dé- 

claration faite par le ministre de l’intérieur, 
M. Pi y Margall, dans sa circolaire aux gou- 
verneurs « que dos Cortés constituantes se réu- 
niront pour donner une organisation et une 
forme ü la république. ,

L’orgaqe alpbonsiste soutient que ce n’est 
p?is lü le véritable r5le des Cortés constituan 
tes, düát la mission consiste d’abord ü se pro- 
noncer sur la forme de gouvernement...

« Si ce dernier, dit el Eco., doit leur présen- 
ter la république déjü ctablie, en les obligeant 
ü l’accepter comme nne base nécessaire, il 
agira conformément aux circonstances anor­
males dans lesquelles il se trouve, mais il aura 
privé de son initiative et de sesfacultés le pou­
voir constituant.

« En 1854, le tróne d’Isabelle II était de- 
bout; les Cortés constituantes furent convo- 
quées, et ces Cortés, bien qu’elles se fussent 
réunies, ü ce qu’il parait, pour donner une 
forme ot une organisation ü cette monarchie, 
usérent de la plénitude des facultés qu’elles 
possédaient ü titre de constituantes. mirent la 
monarchie en discussion et votérent en faveur 
de sa Constitution, parce qu’elles le jugórent 
convenible. »

E l  Eco conclut en exprimant l’avis que la 
méme liberté d’action doit étrelaissce aux pro- 
chaines Cortés, selon l’esprit de toutes, les 
Constitutions en vigueur en Espagne et á l’é- 
traiiger.

— Voici un extrait de la proclamation que 
la presse carliste de Madrid a adressée au peu-
ple espagnol: , ,

Madrid a enfm vu partir don Amédee de 
Savoie! Le vote de 191 dóputés lui offrit la 
couroime de saint Ferdiiiand, Zorilla étant 
président des Cortés. C’est devant 191 votes 
qu’il a offert son abdication, Zorilla étant pré­
sident du conseil des ministres.

Justice divine!
« Les hommes proposent. Dieu seul dispose 

et conduit les événements vers Charles VU.
.  Don Amédée est parti. Un antro etranger 

ne viendra pas: Alphonse ne peut pas venir, 
don Carlos sera la solution qui sauvera 1 Espa-

ment intéreasant, celai de l’arrivóe du roi 
Amédée á Lisbonne. avec sa fimme et ses en- 
fants.

« Nos souverains, les ministres ,et les hants 
dignitaires de la coor les attendalent ü la ga- 
re, oü s’était portée également une grande par­
tió de la population.

■« Le ministre d’Espagne avait regu un télé- 
gramme da noaveau ministre des afijes étran- 
géres ü Madrid, M. Emile Castelar, l’invitant 
ü aller á la rencontrê dii roi et ü lui rendre les 
honnears das aa rang qu’il venait de quitter 
volontairement.

< Le roi Amédée a été sainé avec enthou- 
siasme par toutes les populations au milieu 
desquelles il a passé, et ce n’était qn’nn juste 
bommage ü la loyauté et au libcralisme dout 
il a fait preuve pendaut les deux années de son 
régne.

« Le roi et sa famille sont descendus dans 
un des palaís de la coor, á Belem, oü ils roste-' 
ront jnsqu’au rétablissement complet de la-' 
reine Victoire, qui. comme vous savez, était 
peine relevée de ses conches, au moment de spnV 
départ de Madrid. Une escadre italienne de 
quatre batiments, qui était depuis quelqutŝ  
jours dans la rade de Oarthagóne, viendfa les 
chereber pour le conduire en Italie.

« La proclamation de la république en Es­
pagne n’a produit ici aucune agitation, ni mé­
me une sensation bien marquée. car on s’y at- 
tendait.

« Nous ne craignons pas, malgré la propa­
gando des idées républicaines qui va se faire, 
que l’ordre de choses actuel soit troublé.

« Le roi de Portugal observe avec la plus 
grande rigueur les prescriptions de la Charte 
constitutionnelle; tous les partís le respecteut, 
et il n’y a, par conséquent, aucune raison pour 
que nous changions de systéme. Nous avons 
quelques républicains, mais nous n’avons pas 
de parti républicain avoué et organisé, comme 
l y en avait un en Espagne, et, par conséquent, 

nous n’avons, pour le moment, aucune raison de 
iróvoir uno entreprise sérieuse contre la mo­
narchie constitutionnelle.

« Dans la Chambre des Paira et des Dépu- 
„és, les membres de l’opposition ont déclaré 
que si le gouvernement avait besoin de leur 
appui pour maintenir l’ordre et les institutions, 
il pouvait y compter.

« La réponse au discours du tréne a été vo- 
tée dans l'une et l’autre Chambre.

< L’esprit publie est préoccupó de nouvelles 
qui nous sont arrivées de nos possessions d’A- 
frique, oü les noirs de l’intórieur se sont révol- 
tés contre notre doraination, et ont méme as- 
sassiné le gouverneur général de la province 
de Loanda.

« Le bruit a couru aujourd’hui que les Cham­
bres seront ajournées pendant quelques jours.»

A m é r l4 «i«*
NÉCROLOGiE. — Le Heutenaot Maury, dont 

les travaux scientifiques ont rendu de grands 
Services ü la météorologie, et ü la navigation 
des Services inappréciables, vient de mourir ü 
Lexington (Virginie). Mathieu-Fontaine Maury 
était né le 14 janvier 1806, dans le comté de 
Spott-Sylvania (Virginie) d’une famille fran- 
gaise qui avait emigré en Amérique aprés la 
révocation de l’édit de Nantes.

C’est en 1839, que M. Maury, qui s’était re­
tiré du Service actif par suite d’un accident qui 
devait le laisser estropié jusqu’ü la fin de ses 
jours, fut chargé de la direction du « Depot of 
Charts and Instruments. »

Tout en jetant les bases du « Naval Obser- 
vatory » et du « Hydrographic Office, * il pu- 
blia une magnifique série de cartes colorióes, 
indiquant les vents et les courants ocóaniques, 
cartes qui, révélant des lois physiques aupara- 
vant inconnues, ont sauvé du naufrago des 
milliers de navires et économisé au commerce 
maritime une somme estimée au bas mot ü 
cinq millions de dollars par an.

C’est gráce ü l’initiative de M. Maury qu’ent 
lieu la conférence internationale de Bruxelles 
en 1853. La création du « Signal Office » á 
Washington est anssi un résultat des lois phy- 
siqoes qu’il a été le premier ü déterminer. Son 
ouvragtí le plus connu, la Géographie physique 
de la mei‘, qui a para en 1856, a été traduit 
dans presque toutes les langues.

don Carlos sera la solntion qui sauvera i r̂ ipa- 
gne et conservera les colonies. II ne s ap^llera 
pas la révolution, mais la réforme, 1 onbli de 
certaines erreurs, la restauration de l Espagne 
catholique et libre, la réconciliation de tous les 
hommes honnétes.

« La royautó de Charles VII ne sera pas celle 
de dona Isabel, sa tante; pas méme celle de son 
onde Ferdinand VII. Son drapeau sera celni 
de deux Castilles, de l’Aragon, de la Navarro, 
des provinces Basques, de la Catalogne.

■« Dieu, patrie, roi, justice, liberté.
« Sauvons l’Espagne t *

Signé : la Esperanza, la Begeneracion, 
le Pensamiento, la Beconquista, 
la Verdad.

PortufKal.
On écrit de Lisbonne, 13 février, ü l’Jwdé- 

I pendance belge:
«Nous venons d’assister ü un spectacle vrai-

J a p ó n .
(C o rre sp . p a r U d u lo v íM Á t  de St-Pétersbourq ) 

Yokohama, 9 (21) décembre. 
Parmi les nombreuses réformes entreprises 

par le gouverneraent actuel du Japón, la colo- 
nisation de Tile de Yéso oceupe uno place im­
portante 4 cause des grandes dépenses qn’elb 
a déjü occasionnées et qu’elle nécessilera en­
coré 4 l’avenir.

L’ile de Yéso, la seconde en grandeur aprés 
celle de Nipón, présente pour ainsi dire deux 
parties distinctes, dont la plus considérable, 
celle du nord, était fort pea connue jusqu’4 ce 
jour. II s’y trouve de hautes montagnes, avec 
des cimes neigeuses; elle jouit d’un climat rude 
et froid et ne renferme qn’une population indi- 
géne d’Alnos, peo nómbrense, trés pauvre et 
vivant exclusivement des produits de la péche.

Les vnes actoelles du gouvernement ne se 
portent point tant sur cette partie de l'lle de 
Yéso que sur la parie sud, bien moins étendue 
que la partie nord, mais en revanche mieux 
connue, plus peuplée et placée en général 
dans des conditions plus avantageuses. Cette 
partie de l’íle est remarquable par la configu- 
ration de ses cótes: le golfe Volcanique au 
sud, celo! de Stiogonow au nord, avancent trés 
proffondément dans les Ierres, qu’elles rétré- 
cissent de fâ on 4 ne leur laisser généralement 
qu’une trés faible largeur. Les bords sont en- 
trecoupés de nombreuses baies, offraut parfois 
de trés bons ports et dont les eaux abondent 
en poissons de toute espéce, tandis que le fond 
de la mer produit en quantité le varech, cette 
plante aquatique dont les Chinois sont si 
friands.

La péche et la récolte du varech oceupent 
les bras d’uno nómbrense population japonaise, 
qni a créé sur les bords do cette pqrtie de l’lle 
plusieurs établissements stables, tels que les 
villes et ports d’Isikari, Otoronai, Ivanal, 
Isassi, Matsmaí, Hakodade, Mororan, etc.; une 
multitude de villages, enfin des pécheries, oü 
les entrepreneurs originaires des autres lies du 
Japón viennent passer seulement la saison fa­
vorable 4 leur industrie. Le centre adminis- 
tratif de cette population de pécheurs a été 
d’abord Matsmai, puis Hakodade, l’un et l’au- 
tre port situés 4 l’extrémité méridionale de 
Pile de Yéso, sur le détroit de Sangar, et ou- 
verts au commerce étranger en 1855. Aujour- 
d’hui lo gouvernement japonais est en devoir 
de transférer le chef-lieu de l’ile de Hakodade 
4 Sapporo, qui par sa position continentale 
doit contribuer 4 la colonisation agricole de 
l’ile que Pon a surtout en vue.

Une commission américaine a été chargée 
par le gouvernement du mikado d’explorer Pile 
de Yéso, d’en déterminer les ressources et les 
conditions naturelles et de procéder ensuite 4 
Porganisation d’une exploitation systématique. 
La commission est présidée par M. Kepron, 
qui s’est acquis aux Etats-Unis une grande ré-

putation en agronomie. et en acclirpatatiou, et 
se compose d’uningénieur des voies de communi- 
catioD, M. Worfield, d’un ingénieur des mines,
M. Antisser, d’un módecin, M. Eldridge, et de 
deux mécaiüciens. Elle a passé avec le gouver- 
nement un contrat de plusieurs années, qui lui 
alloüe des honoraires annuels de 50,000 dol­
lars. M. Kepron a consacré toute une année 4 
visiter Pile dans plusieurs directions et 4 re- 
cueillir des renseignements de la bonche des 
indigénes et des Japonais.

La commission fonctionne depuis plus d’un 
an. Elle a établi 4 Sapporo — le nouveau ebef- 
lieu de Pile, — une scierie 4 vapeur, qui dé- 
bite en planches les bois de construction dont 
Pile ahonde, et parmi lesquels il y a beaucoup 
de chénes. Le'bois de construction pourrait 
raéme devenir pour Pilo une source de richesse 
et un article d’exportation trés-important, vu 
que certaines parties du Japón en manquent 
totalement. '

Une route reliant le port de Hakodadé au 
nouveau cbef-lieu et dont les deux trongons — 
de Hakodadé 4 Morí et de Sapporo 4 Mororan,
— sont séparés par toute la largeur du golfe 
Volcanique, que Pon francbira en bateau 4 va­
peur, — se construit sous la surveillance M. 
Worfield, qui a apporté a ce travail toute la 
diligence voulue. Les ponts sont établis avec 
art et soin; la route est macadamisée et si 
elle n’a pu étre ouverte dans le courant de 
Pannée, comme le désirait le gouvernement, la 
faute n’en a pas été au directeur des travaux, 
mais au retard qu’a subí Penvoi des ouvriers 
de Pile de Nipón et au naufrago d’uu bátrment 
chargé des matériaux et- des ontils nécessaires 
et dont le commandement avait été imprudem- 
ment confié par les autorités de Yéso 4 un ca- 
pitaine japonais inexpérimenté.

Leróle du docteur Erdridge consiste dans 
Porganisation et"3ans la direction des hépi- 
taux de Hakodadé et de Sapporo, .et. daps la 
formation de médecins et d’aldes-cbtrurí êns 
japonais.

Quant 4 M. Antisser, appelé 4 se prononcer 
sur les conditions minéralogiques et climatolo- 
giques de l’lle, il a présenté un rapport trés 
défavorable, tendant 4 démontrer toute la va- 
nité des esperances que Pon avait fondées sur 
les richesses irnturelles de Yéso.

On pourrait faire valoir, contrairement 4 Po- 
pinion de M. Antisser, les faits suivants. On a 
trouvé 4 différentes époqnes et en divers en- 
droits de Pile, de Por, de l’argent, du cuivre, 
des gisements de charbon de terre, de sel 
gemme et de soufre. Quelques-unes de ces dé- 
couvertes sont récentes et sont dues en partie 
aux recherches d’Enamoto Kamatziro, qui a 
joué un grand róle dans les derniéres guerres 
civiles du Japón en qualité de promoteur et de 
meneur de Pinsurrection de Pile de Yéso. De- 
puis. Enamato a été nommé chef de Pexploi- 
tation minéralogique de Pile, et Pon prétend 
qu’il a découvert au nord-est d’Ivanai (sur la 
c6te nord-ouest de cette partie de Pile) des 
mines de cuivre trés riches, et de Por non loin 
d'í Sirol, petit port situó sur le bord du golfe 
Volcanique.

C’est également aux environs d’Ivanal que 
se trouvent íes grandes mines de charbon de 
terre, sur lesquelles Enamoto vient de fixer 
tout particuliérement Pattention du gouverne- 
mént. Ces gisements sont connus d’ancienhe 
date, mais jusqu’4 présent ils n’ont été que trés 
faiblement exploités, et seulement pour les be- 
soins du gouvernement, notamment pour les 
bateaux de transport, pour les vapeurs de la 
couronne et pour les usines de Pile de Sado, 
oü l’exploitation des mines se fait au moyen 
de la vapeor. On n’a jamais mis 4 contribution 
que les coudies supérieures de ces gisements, 
en sorte que la bouille s’est trouvée parfois de 

i qualité inférieure. Quant íiux ótrangers, le gou- 
vernement ayant toujours opposé les plus 
grandes diftícultés 4 les adraettre dans les ports 
non ooverts 4 leur commerce, Paccés du port 
d’Ivaual leur a toujours été refusé, et ils n’ont 
jamais pu faire provisión de charbon de terre 
aux mines qui se trouvent dans le voisinage de 
ce port. En outre, il faut dire qu’4 proximité 
des gisements de bouille la mer ne présente 
point de bons ancrages, et que la rade est meil- 
feure 4 Ivanal méráf, dont les mines sont éloi- 
gnées d’environ cinq verstes. Si le gouverue- 
ipenf était réellemeat décidé 4 entreprendre, 
comme on le dit, Pexploitation en grand des 
mines de charbon de terre et des mines de coi- 
vre récemraent découvertes au nord-est d’Iva- 
naí, il ne reculerait certainement pas devant 
Pétablissement de bonnos voies de comrannica- 
tion et raéme de eberains de fer reliant ces mi­
nes an port d’Ivanaí, qui deviendrait un des 
points importants de Pilé'de Yéso.

Le rapport de M. Antisser porte également 
sur les conditions climatériques de Pile, qu’il 
représente sous les traits les plus défavorables. 
D’aprés tout ce que Pon sait, la partie sud et 
la partie moyenne de Pile sont riches en terre 
végétale, parfois méme trés grasse. Le climat 
y est généralement beaucoup plus moderé que 
celai de la partie nord, et les expériences iso- 
lées de quelques particuliers, dont nous cite- 
rons plus loin un exemple, ont déraontré que 
le seigle, Porge, Pavoine, le sarrasin et autres 
céréales des zones tempérées, méme les arbres 
fruitiers. et notamment les pommiers iraportés 
d’Amérique, y viennent parfaitement bien. 
Quant 4 Péleve du bétail, l’lle de Yéso est de 
toutes les contrées du Japón celle qui présente 
sous ce rapport les conditions les plus favora­
bles : ayant une population trés clairseraée, 
elle renferme beaucoup de terrains vacants, 
qui peuvent étre facilement convertís en p4-
turages.  ̂ . , ,II y a done tout lieu de croire que la colo-
nisation agricole de l’ile de Yéso, que le gou- 
vernement japonais a entreprise, ne rencon- 
trera d’obstacles ni dans le climat, ni dps le 
défaut de ressources naturelles. Les difficultés 
seront d’un autre nature.

En effet, ce ne sera point chose facile que 
d’babituer au labeur agricole une population 
japonaise qui, tout industrieuse qu’elle soit, ne 
s’est jamais livrée 4 Pagricclture. L’usage des 
céréales et de la viande n’est point encore en­
tré dans les besoins de la vie de toutes les das-. 
ses du peuple japonais, pour la raasse duquel 
le riz et le poisson constituent les principaux 
articles de Palimentation journaliére.

A l’appui de ce que j’ai dit plus haut sur les 
bonnes qualités du sol de la partie sud de Yéso 
je puis citer l’entreprise sujet alleraand, 
M. Gartner, qui vint se fixer dans l’lle il y a 
quelques années et qui obtint du gouvernement 
japonais la concession d’un terrain considéra­
ble, dans un endroit nommé Nanaí, entre Ha- 
kodadé et Sikononé, auprés duquel passe la 
noavelle cbaussée reliant Hakodadé 4 Mori,

dont M. Worüeld a Opté Püe de Yeso. Gr4ce 
aux efforts de' M. (Jííitlier, qoi fit venir presque 
tous ses ouvriers d’Allemagne, Nanaí se con- 
vertit bientót en' terme modéle, avec divers 
établissements d’agriculture et d’horticulture, 
desservis par toutes les machines perfection- 
nées de l’art européen, et produisit de trés bon- 
nes récoltes de toutes les plantes propres aux 
latitudes analogues 4 celle de la partie Sud de 
Yéso. La ferrae était dans l’état le plus pros- 
pére lorsque le gouverneraent actuel du mi­
kado, aux vues duquel il était coutraire d’ad- 
mettre les étrangers 4 la possession, fut-ce mé­
me temporaire. de propriétés fonciéres au Ja- 
pon, fit 4 M. Gürtuer la proposition de lui ache- 
ter la ferme avec tous les bütiments qui y 
avaient été construits, avec tous les instru- 
ments et machines aratoires. M. Gártner ne 
fut point raaitre de refuser, mais il ae fit payer,
4 ce que Ton dit, presque quatre fois la valeur 
de cette propriété, 4 laquelle il avait voué, il 
est vrai, plusieurs années d’un travail assidu.

Le gouvernement a naturellement voulu re- 
tirer un intérét quelconque du capital qu’il 
avait afecté 4 cette acquisition, mais il fut 
bientét forcé de quitter la partie 4 cause de 
l’ignorance compléte des Japonais qnant aux 
soins 4 donner aux champs et aux plantations. 
Un incendie vint eu outre détruire une partie 
des bátiments et des Instruments aratoires et 
Nanaí fut définitiveraent abandonné.

H fat cepeadant retiré de l’oubli par le chef 
de la commission anglaise, M. Kepron, qui pro­
posa de fonder 4 Nanaí une école d’agricnl- 
ture, dont la mission serait d’une part d’ap- 
prendr© aux Japonais les procédés agricoles 
des pays civilisés et d’acciímater les plantes 
des mémes latitudes que celle de l’íle de Yéso; 
d’autre part, de propager au Japón les diversos 
races béUil domestique et d’appUquer les 
raéthodes ositées en Europe pour l’améliora- 
tiott et la multiplication de ces races d’ani- 
maux indispensables 4 Tbomme tant pour sa 
nourriture que comme bétes de somme.

Le gouvernement japonais a pris 4 cceur la 
réalisation du plan de M. Kepron. II fait cons­
truiré en ce moment toutes s^tes d’édifices 
pour l’installation de l’école, pour les profes- 
seurs et pour les éléves; il fait aménager la 
propriété pour les différentes branches d’ex- 
ploitation agricole, qui y seront pratiquement 
enseignées, et lorsque tout sera prét il fera ve­
nir de l’étranger des maltres et des institu- 
teurs. Si toute cette entreprise est poursuivie 
avec intelligence et persévérance, elle ne man­
quera pas de donner les meilleurs résultats.

Aprés avoir passé en revue les différentes 
mesures prises par le gouvernement japonais 
ponr la colonisation agricole et intérieure de 
rile, je voudrais jeter un coup d’oeil rapide sur 
les points du littoral de la partie sud de Yéso, 
qui sont le plus remarquables au point de vue de 
la péche et de la récolte du varech. Je m’appli- 
querai également 4 faire ressortir l’importance 
relative des divers ports de mer de cette par­
tie de l’lle que j’ai énumérés au commence- 
ment de la lettre. Mais le départ du courrier 
me forcé 4 remettre 4 une autre correspon- 
dance la suite de mes renseignements sor Tile 
de Yéso, qui seront, je l’espére, bien accuoillis 
de vos lecteurs, vu le peu de notions géographi- 
ques que l’on posséde en Europe sur cette lie.

Je serai probablement en mesure do vous 
fournir en méme temps des détails sur le 
voyage de S. A. I. le grand-duc Alexis
Alexandrovitchetsur son passage 4 Hakodadé, 
qui compléteront ma lettre du 20 novembre 
(2 décembre.)

tion du traité de commerce et de navigation 
passé le 5 novembre dernier entre la France 
et l’Angleterre. On prétend que plusieurs dé- 
potés booapartistes se proposent de prendre la 
parole 4 cette occasion et d’attaqner le gon- 
vemement sur le terraih économique, qui leur 
est moins défavorable que celui de la politique 
proprement dite. (Lébats.)

GBANDE-BBETAGNE.
Londres, 20 février, au soir. — Chambre des 

Gommunes. — M. Hardy annonce qu’il présen- 
tera prochainement une motion tendant 4 ce 
que les trois principes de droit iuternatioual 
admis par le traité de Washington soient por­
tés 4 la connaissauce des pnissanees par l’An- 
gleterre, agissant conjointement avec l’Amé- 
rique.

Répondant 4 M. Smitb, lord Enfield dit que 
le steamer M urillo est toujours sous séquestro 
4 Cadix; il ajoute qu’il ne serait pas convena­
ble de communiqner la correspondance tant 
qne l’enquéte n’est pas terminéc.

Lord Enfield, répondant 4 M. Pecl, lit une 
dépéche de lord Grauville 4 l’arairaoté deman- 
dant l’envoi d’un steamer 4 Lisbonne pour re­
cevoir le roi et la reine d’Espagne, et d’une es- 
corte convenable pour accompagner Leurs Ma- 
jestés. La dépéche demande, en outre, de lais­
ser 4 Lisbonne assez de bátiments de guerro 
IK)ar la protection des intéréts anglais.

— M. Lowe, répondant 4 une députation des 
chambres de commerce, a refusé de laisser en- 
trevoir l’espoir de l’abolition de Timpót sur le 
revena, ou d’écon̂ mies budgétairea qui per- 
mettraient d’arriver 4, le supprimer.

Du 21. — Hier soir a en lieu 4 Trafalgar 
square un meeting de 300 ouvriers pour de- 
mander au gonvernement la nomination d’une 
commission chargée de faire une enquéte sur 
la cherté du charbon; le meeting n’étant pas 
assez nombreux, s’est ajourué au 24 février; il 
s’est séparé aux cris de; A bas les accapareurs 
de charbon!

Les avis de Lisbonne annoncent que la tran­
quillité régne partout; le gonvernement a rap- 
pelé les réserves dans la crainte que les car- 
listes et les fédéralistes rópublicaius ne soient 
rejetés sur la frontiére.

Hier soir, les dél^ués des ouvriers mineurs 
du sud du pays de Galles, faisant partie de 
rUüion, se sont róunis 4 Doolais; ils ont 
adopté la résolution d’offrir aux patrons les 
conditions proposées par M. Brogden.

On assure que les mineurs non-unionistes 
sont disposés 4 accepter les conditions des pro- 
priétaires de mines.

Les évéques catholiques de l’Irlande se réu- 
niaont 4 Dubiin dans le courant de la semaine 
prochaine, pour s’eutendre au sujet de l’éduca- 
tion universitaire.

Le major Mac-Mahon est parti, aujourd’hui, 
portear d’une lettre de la reine pour le roi de 
Birmanie. II doit rejoindre l’ambassade 4 
Brindisi.

D EM níRES NOUVELLES.
ALLEMAGNK.

PRUSSE. — Une dépéche de Koenigsberg, 22 
février, annonce que le vapeur dnnois Prin-  
cesse Dagm ar s’est écboué sur la cóte de Suéde. 
Ce navire venait de Pillau et se rendait 4 Hall. 
En outre, le brick la Qérés, du port de Koe­
nigsberg, s’est perdu corps et biens.

AUTRICHE-H0NGKIE.

La W iener Zeitung du 22 février promulgue 
la noavelle convention póstale concloe entre 
l’Autriche-Hongrie et l’Allemagne.

ERANUS.

On lit dans le XIZ" Siéde :
* M. Dufaure a écrit hier, au iioin du gou­

vernement, au président de la commission des 
Trente, pour l’informer que le gouverneraent 
donnait sa pleine adhésion 4 Tamendement Ri- 
card, voté ¿  veille. » . > , '■

On assure que MM. le marquis de 1 ranc- 
lieu, de Belcastel et un certain nombre <ié- 
putés de l’extréme droite ont signé hier on 
amendement ainsi couqu :

« L’Asserablée Nationale ne se séparei-a -pas 
avant d’avoir constitué la, forme. dériniti|e îlu
gouvernement. > ' ,

Cet article additionnel sera soutenu lors de 
la discussion en séancq publique, du projet do 
la commission des Trente.

Los députés qui sont partisans « de 1 appel 
au peuple » ont, de leur cóté, dit-on, signé une 
proposition ayant pour objet de, récljiraer que 
Ton consulte le pays au sujet des questions 
soulevées par le projet de la commission des
Trente,. ’ ‘ ,

— ÜÁe dépéche 'de Versailles annonce la
distribution dn projet de loi portant apprpba-

D EB N l^R ES DÉFÉCHES.
AGENCIE NTERNATIONALE

La Havane, dimanche 23 fémer. 
Les souscriptions a Temprunt cubaín 

ont á peu prés cessé.
Une émeute a éclaté á Arecibo (Porto- 

rico) aux cris de : Mort a l’Espagne! mais 
elle a été immédiatement réprimée. Trois 
insurgés ont été tués.

A u tr e  dépéche.
Madrid, dimanche 23 février, au soir. 

Les officiers de la garde nationale sont 
allés assurer l’Assemblée Nationale qu’iis 
l’appuieront en toute circonstance. M. Mar- 
tos, président de TAssemblée, a répondu 
que les députés sont décidés a sauver la 
république, l’ordre et la liberté, et qu’iis 
mourraient plutOt que de souffrir la vio- 
lence.

Un bataillon d’infanterie 4 Barcelone a 
demandé son licenciement. L’ordre a été 
rétabli immédiatement.

A u tr e  dépéche.
París, lundi 24 février.

M. Castelar, ministre des affaires étran- 
géres d’Espagne, a envoyé des télégram- 
mes de sympathie a MM. Edgar Quinet, 
Gambetta et Garibaldi. De nombreux par­
tisans de la Commune ont quitté Paris 
pour se rendre á Madrid.

A u tr e  dépéche.
Copenhague, Uindi 24 février

Une communication officielle annonce 
que le phare flottant de la station de Svi- 
iiebodem a été enlevé, ses cábles s’étant 
rompus. Aussitot qu’il sera remis en place, 
le publie. en sera informé.íODUaí DE BEtU.IN DO 24 PÉVRIER 

i 'o u ru  d u change.
Ailsetuaintífl sur St-Pétersb., 91 th. pour 100 r. 
A 3 moia sur St-Pótersbom'g, 90' th. pour, 100 r. 
Prix des billets de crédit ruases 82 3/4 th. pour 

90 rPrix tíe la demi-ímpériale 5 th. 16 silb.
Emprunt ruase de Í8'¿2 91.
Emprunt ruase de 1862 92.Obhgattona consolidéea de 1870 92 1/4.
Emprunt ruase 3 0/0 07 1/4.
!«>' emprunt 4 lots et primea 129 7/8.
2** emprunt 4 lots et primea 131.B* emprunt (1854) 77 3/8.
6® emprunt (1865) 91.Ohligationa de la Grande Bociété des chemins de 

fer 94 3/4..Obligationa du chemin de fer Nicolás 763/4. 
Obligationa de la Société du chemin de fer Varsovie 

87. . ,

C a b ln e t d e  jH. liO n la V la u
C h iru r g ie n  d e n tis te

Grande rué des Ecuries, n» 13, maison Weber.
Conaultations de 10 4 5 heurea. 368

CO M PAGNIE D ’ASSURAKCE

„ M 0 R “  ( l ’H C R E )
A MOSCOU

C a p i t a l  d e  f o n d a t i o n  e t  e fife c tif  d e  l a  S o c i é t é
2 ,5 0 0 ,0 0 0  R.

La Direction de la Compagnie d’assurance € Yakor > á Moscou, a I’hon- 
nenr de porter á la connaissauce du publie', que ifi; '« íd o u a v d  N e liw a r fz  
á St-Pétersbourg, estj.nommé a g e u t  |irixiel|ia]^ U.c l a  C o iu p a g ii ie .

Moscou, février 1873.
Les directeurs: E. Baranovsky.

N. Iliine.
Le gérant: D. Sienkiéwicz.

En vertu de l’amionce ci-dessus de la Direction de la Compagnie d’assu­
rance < "Ifa k o r  > j ’ai Thonneur d’informer le publie qu’á dater de ce jour 
j ’accepte ile»  a s s iir a n c e N  c o n tr e  r i i ic e i i i l i e ,  ainsi que d e s  a s n ii-  r a n e e s  d e s  tr a n s p o r t  tous les jours de 9 h. d u m a tin á  4  h. de Vaprés- 

au comptoir de Tagence principale de la Compagnie, 
Petite M orskala, n“ 4.

St-Pétersbourg, le D' février 1873.
4 1 7  E . A. Schwai tz.

Ayuntamiento de Madrid
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8 p e e t» e le s
Dd 13 férrier.

Ll MATin.
oiusD THÍATRB. — Don-Quichotte, ballet ea 5 

actes, avec prologue, épilogue et 11 tableaux. —(Midi)
THÉATKs ttáJoE. — Dorf uud Stadt, Drama in 2 AblheiluBgen uod 3 Akt; Aus Liebe 2ur Kuugt, 

Schwank mit Gesaog io 1 Akt. ~ (12 Uhr.)
TaÉATKK ALEXAJfBSA; — SeidBOÉ OCTpOBX,

oaepa-̂ fctK))̂  bi 3 a : Heapiaxoaa BciopiB, boa- 
Bt 1 A. — (12 9.)

TBíATRE mcHEL. — Abozmemeot suspeadu. *- 
Le RéTeillon, com. en 3 actes; les Petíts neveoz 
de mon onde, com. en un acte; l’Invalide, com. en un acte. — (12 h.)

LS SOIR.
QRAKD THáiTR*.—Opéra italien. 1*' abon. 20* repr. 

LaTraviata, opéra en Sacies. — (7 1/2 h.)
—Grand bal masqué avec danses. — (Minuit.)
THÉATBK MAEiE. — PvcajiKa. onepa Bl 4 

A. 7 K. -  (7 1/2 í.)
TüKATRK ALEXANDRA. — ,HhTR, Ap. BT> 5 A.; 

IIpocryiiiKa ii BocnHianoaK, b. bi 1 a.—(7 í .)
TocATRK Kicu£L. — Mademoisclle de Belle-lsle, 

drame en 5 actes: l'Avocat pédicure, vaud. en un 
acte; les Filies de Barazín, com.en un acte ; Une femme modéle, saynette musicale. — (7 h.)

THÉATRE BOUPPE — Deuxiémc représentation de 
« Les Brigands. > Abon. suspendu. - (8 h.) 9

thíatrx 6ERG.71/2h. Tous les jours représenta­tion musicale, fran^íse et ruase. 14

LEgOKS PARTIGULIÉRES D’ANCLAIS
Qrafton Eouse, Sichmcmd B ill, London.

Le directeur oftra une maisou distingnée «t coo« 
fortable aux messieurs qui reulent visiter l’Angle* 
terre. Les meilleures références sont données et des prospectus sont enToyés. H. V. 80

A CñTTCaT nnUD Pour cause de départ un úUUu LUllliA' appartement nqn meublé au bel-étage, avec tfau et bain, entrée íéparéé ; 
depuis le 1*' arril ott le 1" aoat de cette année, 
jusuu’aumoísd’aoüt 1874, pour 4,000 r.

S'adresser rué Gagarinskaia, maison n* 5. Visible 
de2á4heures. 385

Bi*téorolovi4ae«
DE L’OBSERVATOIRE PHY3IQUB CENTRAL

DE ST-PÉTERSBOÜRG.
L und i 12 (24) février.

V • I M OLieux. ' g-| -g a

i l

M ¡ « i á s
e_>O.Wg

® 9 ^S | . | r | í

'P3
I” : 3°

-t- 3.3 81 10
-  5.5 93 4
— 4.9 89 10

82 
NOl 
NO 2

i’étersb.: r <
9 h. s. hier'741.9-16.31— 4.6 7h.m.auj.745 3¡-12.7!-14.7 
lb.ap.-m.747 6-10.6—11.2

D u 25 janvier (6 février).
Nertchinsk 1 709 | 0 | -32 I — 3 [ . . 1 0 1 2

l>u 11 (23) février.
Irbit.... 1752 1 . .. 1-101 -I 0 1 75 ! 0 ¡ SO 4

D u 12 (24) février.

1 0 4-
í -  2 T

6 96
o' 68
3 96 
3 . .2, 89 
2 ! 95
3. 90 
3 89 4100
7 96

Arkbangel 741 Uléaborg 745 
Nicolaist. 747 
Euopio... 735 Tamerfor. 738 
Helsingf . 747 
Pétersb. . 745 Réval .. 746
Dorpat.. . 741 
Windau 747 
Vilna 743 
Varsovie. 748 Kiew 742 
Odessa.... 756 NlcolaiRtr̂  761 
Kharkow 747 
Moscou.. 738
Eazau. ■ 751Catherlub. 734 
Orenbourg 763,
Riga .. 746 
Stavropol 715 
Novoross 767 
Soukhou" 769 
Tiflis ... 739Bakou. . 776
Goudaour. 589 
VladikaT 707

* Neige. • Hier
* Hier et nuit nei.
• Hier neige. *® Idem. “ Idem

D u au 26 janvier
Nertchinsk

-1-

+

’ neige. 
:e.*et em. “

E 2> NI 
NI* 
NOS» 
NO 2* NO 1 
NOl 
NO 4» 
S 2 

NO 6 
O 1« 

80 8» 
81? 80 2 
S£l« 
80 2 

; 802» 
SO 1 

SO 6‘» 
80 6 

SOS» 
N 1 83

•(? ..
08? « 
I N 3 ' SE 2

Aurore boréate. * Neige. 
’’ Hier neige. * Brouillard. 

. » Idem. “ Pluie.

92

715 + 6 . . ., • • 0 0718 +  9 -83 -  1 .... :o 0
721 -h 12 -33 — 1  ̂ , 3 0
720 *- 11 -36 -  5 .... 0
723 + 14 -36 — 5 0 0
720 -t- 11 -38 -  7 • • 0 0
714 T 5 -36 - 4 • • 2 0
711 4- 2 -36 -  6 . . 0 0
711 - 2 -34 -  3 0 Q711 + 2 -35 _  4 » • • 0 0
704 — 5 -36 -  5 2 0
? ....... -r33 -  2 0 0

709 0 -34 — 3 .... 0 SOI
708 — 1 -39 -  9 • . ■ 0 0

P o u r  eauae de d ép art im m édiat.
A VülklDnTt l'̂ nnebonne voiture; 2” un boa VliNDiU] tralneau avec courerture d'ours (entiére); 3* un drojbi avec capote; 4* une paire de 
bons et jeunes cbevaux 8(tédoid(grandetaille)méme 
robe, propres k  tout attelage; i>'' haroais avec bron-

semble pour 1,475 r.; on vendrá aussi séparement, 
mais les personnes qui acbéteront le tout auront 
gratis, en cas de besoin, tout le local (r mise, ecu- 
rie et logement de cocher) jusqu'au l**̂ mal de 
cette aunée. Visible de midi k 4 h. Petite Sadovala, 
m. n* 4; s’ad. au magasin de café k  la rapeur ou 
bien au dvomik. 414

C a f h e r l n e h o i r
Mardi le 13 février ISífs.

au béuéfice de Irma Carabfa , 'aríi9te 
de rOpéra de París et des théátres de Bel- 
gique, grande soirée Tócale et ins^úmen*

' tale, avec le concpurs de M““  R¿sá, Ad¿le, 
Bégrje, Sélin, Sp.ci et au^res artistas des  ̂
th ^ tre ^  d'e íioscoü^’ ainsl qué’
des cíianteürs franjáis e t russes de Téta- 
blisse^ept. On cqmmencéra á 10 heures. 

Qu p e jitje^rbcurer des billets á la cajsse

CIRQUE HINNE
P1.ACE m C H E li.

Aujourd’bui mardi 13 férríer
DEUX GRANDES REPRÉSENTATiONS

La premiéreiuae heure aprés-midi, ladeuxiéme 
b sept heures et demie.

Demain mercredi 14 et jusqu’b dimancbe 18 
février inclusivement chaqué jour deux grandes 
représentations. La 1'* commencera k  une heurei 
la2—i.7h.l/2.

Le clown Magrini avec ses chiens dressés restera 
encore quelques jours ici. 7

d irec teu r Ch. Hlnné*

A LOÜER
une maison sise b Tsarskoé-Sélo, prés des écu- 
ries de la Cqur, n° 102, b Taonée ou pour la 
saison; meubles. bronzes, écurie, remise, con- 
duits d’ean et bain. A visiter toas les jours de 
1 b 4 h. de relevée. Pour les condition̂  de lo- 

.catiqn s'aáresser 4 la mís¿n ^  4 Pétér&bóhrg 
aa cpmptqir des constractlons da ministére 
de lá Coar Impértale, qoal Gagarine. 375

F R 0 ( a iS t diplúmée de París désire 
dooner des legons de franíais. S’adr. m. Bachma- kov. Grande rué des Ecuries, log. n" 20. 401

DN JABDINIER

T UPAUC de littéraiure fran̂ aise données par LuyUNu uneParisiennepourrue d’un diplome de 
remier ordre. S’adresser au bureau du Journal, 
rairieMellier, BOUS les initialesB. A. 271

pn
ub

403A LODER
un joli logement meublé, de 6 chambres, bain, esca- 
litravecsuisse. S’ad. Gr. me des Ecur íes, 5,1.21

fraudáis, ayant <1irigé long- — ---- —------ temps des cultiues impor­
tantes en Russie, désire se placer. Dipldme et ré­
férences. S’ad. au bur. du joum., lib. Mellier. 413

A f niTDP  ̂grandes chambres meubiées, sa- ItUUCA Ion et cabinet. Pont de Pierre, mai­son Olivier, bel-étage, logement n* 14. 412

A VpirnDIl  ̂ marché deux grandes cou- 
tENDAO Terturesenourspourtraüitt'jxou 

caléche, presque neuves. Gr.-SadoTaia, 18, en face 
du Gostinnol-Dvor. S’ad. au magasin chimique, qui 
est b c6té de l̂ horloger, b toute neure. 415

b u l l A j s t
BB t k

B A N Q U E  D E  C O M M E R C E
DE

L’AZOW-DOM
A u  1 "  f é v r i e r  1 8 7 3 .

CÍR4MDE SOCIETE
D E S

420

¿TAT OÉNtRAL DE L’atmOSPHÍRB.
Le mínimum barométrique sígnalé hier b l’Ouest 

déla mer Blanche marche dans la direction du 
Sud-Est, vers la Russie oriéntale; au Nord-Ouest 
de l’Empire se sont ét&blis des veuts faibles ou 
modérés de Nord¡Ouest, avec une baisse de la 
température; le temps y est en général assez beau. 
AuSud-Estue TEmpire, les vents de Sud-Ouest 
devieunent plus fo'rts, la temperature y a monté 
beaucoup. Sur les provinceslmerídlouales le del est assez beau

Ce matin on a obserxé b Nikolaistadt une aurore boréale.

A  C  T  I  F .

Caisse...................................................
Comptes-courants avec diverses Banquea. 
Succursale á Rostow sur le Don . . .

n Berdiansk........................
g Marianople........................

EíFets sur la R u ss ie ............................
„ „ rétranger............................

Effets en commission.............................
Avances sur fonds pub lics...................

„ „ marchandises...................
, „ certifícats des magasins d'en*

trepdts............................
Avances sur monnaie............................
Crédits ouverts sur fonds publics . . .
Valeurs en fonds publics.......................
Correspondants de la Banque . . . .
Compte avec les succursales...................
Effets protestes......................................
Payements sur coupons.......................
Divers d é b ite u rs .................................
Intéréts payés sur divers compte 8. .
Papier t im b ré .....................................
Mobilier...............................................
Erais divers...................................... ....

F  A  S  S  I  F .

Capital versé 40 %  sur 3,000,000. .
Second versement............................
Capitaux de fondation dea succursalei 

Rostow et a MaríanopU . . . .  
DépOts : a. en comptes-courants . .

b. á t e r m e ........................
c sur demande...................

Correspondants de la Banque • . • 
Compte avec les succursales. . . .
Effets escomptés............................
Effets en commission........................
Divers créditeurs...............................
Somme non encore payée...................
Intéréts etcommissions, pourl’année 1872. 
Intéréts et commissíons pourl’année 1873-

A Taganrog. SuccursalM. TOTAL.

r. e. r. c. r. c.
10,315 51 156,816 39 167,129 90

323,594 71 118,129 90 441,724 61
300,000 — —  — 300,000 —
300,000 — —. — 300,000 —
100,000 — —. — 100,000 —

2,908,838 84 2,640,107 37 5,548,946 21
209,048 31 ---  :--- 209,048 31
71,618 40 128,446 62 200,065 02

300,513 23 50,453 — 350,966 23
110,229 — 59,800 — 170,029 —

106,577 — 107,116 — 213,693 -
1,380 — —  — 1,380 —

179,319 77 34,668 — 213,987 77
441,977 67 11,966 93 453,944 60

1,497,149 23 293,214 04 1,790,363 27
497,604 53 63,709 96 543,314 49

— — 26,400 — 26,400 —
—  — 90 — 90 —

67,043 50 3,733 23 70,776 73
22,235 67 —  — 22,235 67
4,461 22 1,287 75 5,698 97
3,935 51 6,193 21 10,128 72
5,735 65 9,803 01 15,538 66

7,443,575 75 3,711,885 41 11,155,461 16

1,200,000 — 1,200,000 —
761,650 — —  — 761,550 —

— — 700,000 — 700,000 —
1,059,051 74 1,237,860 45 2,296,912 19

442,305 — 52,442 — 494,747 —
22,150 — 25,008 37 47,158 37

1,770,646 07 661,643 99 2,432,290 06
— — 543,314 49 543,314 49

1,618,412 56 90,000 — 1,708,412 56
71,618 40 128,447 62 200,066 02
49,632 62 6,827 31 56,459 93

176,975 57 138,762 86 315,738 43
141,258 95 22,754 74 164,013 69
113,249 84 104,823 58 218,073 42

7,443,575 75 3,711,885 41 11,155,461 16

LIGNE DE ST-PÉTEESBOURG-VAESOVIE.
L a  d i r e c t i o n  p o r t e  á  l á  c o n n a i s s a n c e  p u b l i q u e ,  c o n f o r m é m e n t  a u  §  1 4 3 ,  

q u e  l e s  o b j e t s  n o n  r é c l a m é s  p a r  l e u r s  p r o p r i é t a i r e s  ó n u m é r é s  d a n s  l a  l i s t e  c i -  
d e s s o u s  s o n t  e n  s o u f f r a n c e  d a n s  l e  m a g a s i n  d e  l a  g a r e  d e  S t - P é t e r s b o u r g .  L e s  
p e r s o n n e s  á  q u i  a p p a r t i e n n e n t  l e s d i t e s  m a r c h a n d i s e s  s o n t  i n v i t é e s  á  s e  p r é s e n t e r  
t o u s  l e s  j o u r s ,  l e s  d i m a n c h e s  e t  j o u r s  d e  f é t e  e x c e p t é s ,  a u  b u r e a u  d e s  r é -  
c l a m a t i o n s ,  m u n i e s  d e s  p r e u v e s  i n c o n t e s t a b l e s  d e  l e u r  d r o i t  d e  p r o p r i é t é .  
A p r é s  u n  d é l a i  d e  s i x  m o i s ,  á  p a r t i r  d e  l a  d e r n i é r e  p u b l i c a t i o n  d u  p r é s e n t  
a v i s ,  l e s  m a r c h a n d i s e s  n o n  r é c l a m é e s  s e r o n t  v e n d u e s  a u x  e n c h é r e s ,  c o n f o r ­
m é m e n t  a u x  § §  1 5 1  e t  1 5 3  d u  r é g l e m e n t  d e  t r a n s p o r t .  L e s  b u r e a u x  s o n t  
o u v e r t s  d e p u i s  1 0  h e u r e s  d u  m a t i n  j u s q u ’ á  3  h .  d e  l ’ a p r é s - m i d i .  35,

U s t é  ú e m  i i i a r c l i a i u l l s c s  n o n  r é c l a m é e s .  I X .

Date de 
l’expédition.

Numéros
d’entrée.

STATION8
Expéditeur. Destinataire.

IQb-S Désignation de la 
marchandise- Poids.de départ. de destination.

12 sept. 1872 26865 Varsovie St-Pétersbourg Kleinermann Baham 1 March. manufacturées 210
19 27646 » » Ukonnikow Gourski 2 Objets de ménage IqOO
30 1939 Pskow » Mikhatlow A. Karlow 1 Chále 0 ®*Vf
13 4707 St-Pétersbourg Pskow Martynow Derviue 1 Papiers peints 280
25 6055 » » Kirpitchow 9 2 Huile de chénevis 38*®
21 4302 Dnoabourg Laniduson Yousounsohn 1 Cirage 4®*
20 4031 » Person Vler 1 Thé 310
19 3793 > F. Yégorow S. RoubaDenko 1 Cuirs 710
16 27322 Varsovie Kovno Dobychinski Biéliavski 1 Meubles U®
8 9940 » > A. Rodkiévitcb Ourbanovitch 1 Instruments agricoles qOS
3 aodt 19229 St-Pétersbourg Varsovie Maksimow Limerberg 2 Cuirs 71Í

17 21736 » » Gavrilow Friedmann 2 March. manufacturées 12*®
80 jaillet 18367 » » Société man. Schlüs. Spokolni 1 * » 4 O6
26 septembre 9995 Kovno Pskow Mozéson Aroustamm 1 Bíjouterie 4 U
18 Moscou Kovno Epstem Karinski 1 March. manufacturées 3«
25 28221 Varsovie W B. Kleinermann Fine 1 » » 41*
27 3683 Groduo » Goldberg au portear 1 Draps 1»»
20 4010 St-Pétersbourg > 3. S. Séménow Rolnik 2 March. manufacturées 716
20 4006 » 9 Fine 1 * > 3»’
20 4008 > 9 9 1 > » 3>*
4 octobre 8981 Wierzbolovo St-Pétersbourg V. Giess M. Barbel Roté 1 Livres imprimés 238

23 septembre 4732 St-Pétersbourg Dunabonrg J. S. Séménow Manasiévitch 2 March. manufaetnróes 10®®
7 octobre 470 Malkiue Biélostok Kachella Rob 4 Tonneaux vides 280

10 ROftt 20448 St-Pétersbourg Groduo N. Brousnitzine Dlougas 4 Cuirs 31*
29 mars 5191 Vilna » Moutehonnskí G. Bouhard 1 Papiers 310
18 14230 St-Pétersbourg » F. Yégorow Leib 1 Cuirs 388
28 jaillet 7505 Kovno Pétrovski Kourau 7 Fonte brute 485
17 juin ««/1SS6 Moscou > Schabat au portear 6 Bíjouterie 21*®
30 mai 818 Schavli > E. Gourvitch S. Gourvitch 2 Boffleteries de soldat 24®®16 septembre 3364 St-Pétersbourg Vilna Fréres EUséíew S. Rabioovitch 2 Vins 830
21 4365 1» V. Maksimow Bourdousse 1 Morceaux de ouir 8̂ *27 5250 Valkow Barel 1 Toile russe 4 S8
27 5382 Rastéríaiew. Makerson 2 Plomb de chasse 70C
26 10049 Kovno Posvianski Frivlas 1 Bíjouterie 2*5
27 5518 St-Pétersbourg Kormilitsyne Biélome 1 Flanelle 1)80
13 2762 9 Maksimow Kagane 1 Cuirs 388
3 octobre 655̂ > Kovno Kormilitsyne J. Fine 1 Flanelle 3‘*
2 28953' Varsovie Scherchevski Gflntzbourg 3 Galochos 486

12 septembre 2519 St-Pétersbourg E. S. Yégorow Volpé 1 Bíjouterie 300
16 8421 » > » Kantor 1 9 Q85
28 6741 > » 9 Kaplon 1 > 236
16 3414 » 9 Yappo 1 9 4̂®

RESTAURAN! BORREL
Grande-Morskata, n“ 18, au coin du Kirpitchnoi péréoulók.

D í n e r  d u  m a r d i  1 3  f é v r i e r ,  á  1  r .  5 0  c .
d e  3  á  7  h e u r e s .

M E N U .
Potage Bisque (Petits Pátés).

Rosbeef a la  Francaise- 
T ru ite  de G atchina á  rAnglaise.

Ghicorée aux Groútons.
Poularde (Salado).

Mousse au  Ghocolat.
Gafé.

ARRIVAGe m m  JOIIR D B I I T R Í  D’OSTENDE a  1  r. 2 5  e. LA DIZAINE
DEUX FOlS PAR SEIHAIIVE DES PRilHEURS ET FRUITS

DE NIGE
de méme des comestibles, tout ce que París a de mieux.

La cave de rétablissement est ¿ méme d’offrír aux gourmets les meilleurs vins.

DIIVERS E T  g O ü P E R S  A LA  C A R IE  A T O U T E  lÉ U R E .
GRANOS ET PETITS DINERS DE COMMAIIDE.

Déjeuner chaqué jour avec v a n ^  de plats. — Provisions toujours fratebes.
Salons et cabínets ríchement décocés, convenant particuliérement pour soirées,

bals et réunions de société.

B O U R S E  D E  S T - P É T E R S B O U R G  D U  1 2  F É V R I E R  1 8 7 3 .
CHANQE. FOND8 PUBLIC». CHEBflNS 

DE FER.

DI MiDMWll d l l l l
DE SAINT-PÉTERSBOURG.

Perspectíve Nevsky, maison de l’Eglise catholique, mag. n® 3.
Perspective Nevsky, au pont d’Anitchkow, maison Mednikow.
Grande Mestehanskaaa, prés de la rué aux Pois, maison Brunst.
Grande Morska'ííi, m.aison Jaequot.
Perspective Voznessensky, au pont de Voznessensky.
A Vassili-Ostrou, au magasin de Riga, V* ligne. 3

SPÉCIALITÉS :
Savons á la GJycérine.

Pommade toniqueetpomi nade au. quinquina 
Eau tonique etphilodore j>our les cheveux 

Poudre Dongola. 
Coldcreamet crérae GlyctSrine. 
Rouges et blancs pour le visage.

Lait de Glycérine pour le teint. 
Eau dentimee.

Poudre dentifrice du docteur Mialhé. 
Eaux de Colegne..

Extraits ppur le mouchoir.
Eau de toilette á rYlang-Ylang.

C0UR8 DU CUAHOE EN ABOBNT.
Londbxs.. .. 8 mois. P.
Ambtkrdáií. 8 mois, cents.
Hahboüro. . 8 molí, mt
Paru.......8 mois, c.
BxLoiqni . 8 mois, cent.
Berlín.. . 16jours, th. pour 100 r.

VALEURS NON LIBÉRÉES.

Cheminw de fer 
(actioos).

Libau..................

Acho­tean . Ve*.deán. Venteefkitet.

49V»Brest-Graévo (70)...
Moscou-Brest........
Valeurs indust.
Banqne intemat. de St^étersb 1'* ém. 216 217 —

> » 3* ém.
Oblíg. 6 0/0 du Mont

deTíété (126).....
Société d’entrepAts sur ( l̂odal (100)..

142 142*/»143V»

*
— — —

Lbrd russe (260).. Banq. Russe pour le —
138

—

comm. étrang. (100) 
Soc. msse Méiall. et 137

de Constr. mécaniq.
Banque de commerce 

d’Axow-Don (176)

40

228 230 K)B;229
Banque de commerce

de Riga (150)...... — 162 160
Banque de comm. de 
Rostow sor D<m (176) — _

Banque d’Ese. de St-Pétersb. (75)2* ém. 
ActdelaBanquefonc. 150‘/i 151'/i —

de Toula (50).......Act. de la Banq. fonc.
de Foltava (M. .̂ 

Société rosse deCons-
— — —

truction (50).......Comp. da Nord des
— —

asáur. etd’entr.^ 
march. avec ém. de
warrants (126)Actt déla Banq. feme.

— — —

Yarosl.-Kostr. (62*/») 
Act de la Banq . fonc.

— — —

de Nijiú-Nevgorod' 
Samara (62*/t). . Banq. de com. Kama- 
Tolga 11* Eaa (300)

— —
—

ORlU-lRPéRULt
6 r. « c. « r. «c., < r. * c.
4 0/0 Mét. Février, * <
« « Aoñt « *
Escompte 6 r. 6 3/4 r. 0/0

iehe.
tenn.

V«B-
denrf.

VRNTEB
Mte«.

d»
d*

V  émisB. 
2* émiss. 
8* émiss.

FONDS PUBLICS.

/ 6»/«...............
6*/« 1'* série 1820 
6*/« 2* sér. Roths. 
6®/i 5* série 1854. 
5*/« 6* série 1856. 
5®/* 7* série 1862. 
4»/il"8érie 1840. 
4®/* 2», 3», 4®série. 
4*/«5*séríe..... 
4®/« de Finlande.

l»emprimt iutérieut 
b primes 1664.

2» d* 1866.
5®/iCertifie. de raehat

*/o d* de rente. 
Obi. de Ui Banq. fooc.de St-Pétersb. 5®/» 
ObL de la Banq. tone.

de Moscou 5®/«. 
ObL de la Banq. fonc.

d’OdessabVi®/*..-
Lettr.dégageibl25r. de la Boc.duj 
Cr.loDC. nuit.A 
deRuss. b5*/o(blOOr.
Lettrei degage de U Banqae fonciére du 

gouv.de Khersoa. - 
:edeJa

Banq. fonc. du gouv. 
de K^kov 6®/«.

96 
94*/i 
94»/*

106 
91>/i

91*/i

162*/i
154*/i 
92V* 
95 
90</« 
87»/i' 
84>/t

107V>

88

90V4

95V«
94®/«

91*/4

153
164»/.
92‘/i

govi

106

88»/i

95>/i
94Vt

92V«

154̂ /s
92*/», ‘/I

90»/i

84*/*

m *

ACTIONS ET OBLIGATIONS.

Valeure Industriellea
Banq. de comm. privée de St-Pét. Banq. de préts et d’esc. de St-Pét. 
Banque de comm. Volga-Kama. 
Banque de comm. de Varsovie ..Banque privée de Kiew........Banqae de com. de Réval U* ém.

> > 2 *  ém,
Banque d’Escompte de Varsovie Banqne de commerce d’Odessa.. 
Banque de comm. de Nicolalew.. banqae industriolle de Kiew . .. 
Banque fonciére de Kharkow • ..
Mont de piété ■ •. • ................
Qarde et nant. des effets et marc. 
Lombard privé de St-Pétersb.. 
Compagnie des eaux minórales 
Compag. gax de St-Pétersbourg. Noavelle compagnie du gaz ...
Compagnie du gaz d’Odessa__
Filature de coton................
Nouv. comp. de blature de cotonFilature de coton iSamson........
Comp. des cond. d’eau de 8t-Pét.
Brasserie Bavarm............
Clompagnie Archimed.......
ExpL aes carr.Pout.-Antonovsky Compag- de taunerie de Vladimir.
Oompagnles d^assuranods

coutre l’incendie
Premiérecomp.....................
Secondecump......................
Da Salamaftdre...................
Comp.de St-Pétersbourg........
Comp. moscovitu..................
De Russie...........................Réassurance ......................
Société d’asBurance de commerce

d® surlavie...............
Maritime et fluviale...........
Des trausp. par eau et par terre,

N adeiaa ......................
Dvigatel.........................Ruase contre la gréle.........
O om p agnies d e  n a v ig a tio n

A vapeur Yolga.....................
d® S a m o k t ............... .
d® (obiigationa)...........
d® KamaetVolga........
d® et de commerce ruase..d® Wolkhow...............

A vapour D eptune.................De la mer Blanche.................
Caúcate et M ercare...............
De N ord .............................
Dniepr...............................
Et b voiles, le D auphin...........
Volkan................................
DelaSchekaua......................
Debed.................................
A vapeur sur le Don...............
Da Tooage Yolga-Tver (obl.)__

d® d® (act.)__
Pon marchand de Péterhof- ■.

VALEUR Aehe- Ven- VBNTES
primitiTe. tean. deun. fnitej.

250 r. 354
260 - 860 862Vi MM
100 - 1600 M.
250 — 360 _
250 - — -M.
100 — _ 130100 — 118 MM
260 - 288 291260 — 365 360250 - MW
200 — MM
200 -
100 - 162 16340 — — 30 —
126 — 
40 — 
67 14*/»

126 —
137 MM

100 — — 160 157
125 — — MM
142 86»/»317 —

1000 r. — — —
1000 — — — —
100 — — 170 —

262V»270 266100 — — — —
100 — — — —
100 -

400 — 606
160 — — 172 MM
260 — 267*/»200 — 250
200 — 276 — -M
60 - — 82— 480 —

100 — 116 j—j
100 — 172 — —
60 - 200 301

100 — — _ —
100 -

260 - 90260 — ISO _
260 — ,
250 —
150 — 
250 —

— 687V»638,635
126- 26 MM _
100 — MM _
250 — 168 MM _
260 - MM
60- 60 MM100 — ....

800 - MM
250 - •mm _
100 -
118- 1 59 —
100- . n -̂
100 - — -  1 —
100 - — - .1 1

ACTIONS ETOBLI- 
GATIONS.

Chemins de fer
(actioas).

Grande Société dea 
cb. de fer ruases..

Tsarskoé-Sélo.....Riga-Dunabourg...
Moscou-Hiazan__
Dunabourg-Vitebsk. 
Varsovie-TéresDol...Volga-Don ......
Riazan-Kozlow.....
Riajak-Morschansk.Koursk-Kiew........
Kozlow-Voronéze...Orel-Yélets.......
Yólets-Griazi........
Schouía-Ivaoovo ■Vitebsk-Orel.........
Rybinsk Bologoie... 
i’ambow-Saratow... 
Kozlow-Tambow-..,Novotorjok...........
Moscou-Smolensk..Varsovie-Vieune__
Griazi-Borissoglebsli Griazi-Tsarizine... 
Koursk-Khar.-Azow.Foti-Tiüis........Saltique.............
Kineschma-lvanowó 
Voronége-Grouchew Varsovie-Brombera Odessa (lOj) . . .  
OBeuuns de fer

(ubiigttÜOQs;. 
Obi. desdi, de fer5®,i 

consolidées. I'* ém 
d® 2®én)d® 3' ém.

Obi. de la Gr. Sociétl 
des ch. de fer 4Vi ®/o 

Obi. ch. de f. Nicolás l‘« omisa, d® 2* d“
Riga-D unabourg__
Riazan-Kozlow__Moscou-Kiazau.... 
Varsovie-Térespol. 
Riajsk-Morschausk.Koursk-Kiew. __Vitebsk-Orel..........
Poti-Tiüis............
Schouia-Ivanovo__Orel-Yélets...........
Koursk-Kbarkow. .. Moscou-Smoleusk . 
rambow-Kozlow—  Krémentch.-Khark.d® — Kharkow-Asow...d® __
Moscou-Yaroslaw 
Kyb.-Bologole I'® ém. 

d® 2*émSaltique.......
Ürel-Úriazi......

¡W‘Yoronóge 
,-Koursk 6«/o

Vnleur
primi- 1 Aehe- Ven- TENTXS
ÜYe. teurí deán. fnitee.

138‘/i 139
60 - 69»/« MM

125 - 136*/» 137*/*
100 — 280'/» 282*/»
100 L. 133 133*/» MM
100 r. 115*/» 116
100 — 85*/» 87
126 L.
100 L. _ _
100 L _
100 r. MM _
125 -
100 - MM
126 -
126 - 131*/» _
100 — 61*/» 62
125 — m»/4 112*/* ,
100 — 81*/» 82
100 — 62*/i MM
126 —
60 - 94*/i —

— — —MM
125 r.

136*/* M« —
79*/» 80

100 _
100
100 - ^
100 70*/» 71

— MM •mm

105*'» 105*/i

97*/» — —

111»/*
111*/*

135 - MM MM _
aooth. M* _
200 — M̂
100 —
200 tb. _ MM
200 TJ —
100 L '. —
20 — — >«300 th. — MM e200 -  200 — 

100 L. 
300 th.

—
«M

4
to

. o
200 -  100 T, — — -- "

¡á^ th . ' >1100 — 
100 1,

— — —
200 th. — —
200 -  
200 - —

E200 - i
IÚOI4 — —

iTDPriawrif 7‘BMií é  yueiQT (Jimimat i k  Qt-JPtíerébonrg) MazlioUlMioTaky pérboolok, OAlfon Donu. n® II. E. noB«,

Ayuntamiento de Madrid




